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Une période bien changée

Mai, juin et juillet sont des mois qui ont toujours été chargés pour notre association.

C’est la dernière ligne droite pour ceux qui assurent la préparation du congrès
de la SELF. Dans les Échos du XXXVème Congrès de la SELF, Yvon Queinnec
nous présente les sessions qui permettront d’aborder le thème du congrès
- Communication et travail - sous différents angles. Trois axes se déga-
gent : communication dans la conception, outils de communication et
surcharge informationnelle, communication santé — travail.

De son coté, le conseil d’administration n’est pas en reste car il doit
préparer l’assemblée générale qui aura lieu le jeudi 21 septembre,
lors du congrès. Il faut d’une part organiser le vote pour le renou-
vellement du conseil - 4 administrateurs sont à élire cette année -
vous trouverez les lettres de motivation des candidats dans ce bul-
letin. Le conseil doit d’autre part préparer son bilan d’activité et
son plan d’action prévisionnel. Ce dernier document doit favori-
ser le débat au sein de l’association sur les orientations politiques
de la SELF, dans le prolongement de ce qui a été initié à l’as-
semblée générale de 1999 à Caen. Ces documents seront
publiés dans le prochain bulletin. 

Par ailleurs, le conseil souhaite que la SELF puisse prendre publi-
quement position sur des questions d’actualité. Joël Maline
lance dans la nouvelle rubrique du bulletin intitulée Tribune et
Débats la discussion sur l’évolution du système de prévention
des risques professionnels. 

Un mot du bulletin. Le courrier des lecteurs montre que les évo-
lutions de forme et de contenu apportées au bulletin sont plutôt
bien accueillies, quelques ajustements (de contraste notamment)
étant encore nécessaires. Dans ce numéro, le comité de rédaction
poursuit son effort. Vous trouverez une nouvelle rubrique Histoire
de l’ergonomie qui alternera avec la rubrique Rencontre avec l’er-
gonomie. L’histoire dont il est question dans ce numéro est celle des
relations Santé - Travail, avec un texte de Philippe Davezies. 

A travers les numéros 117 et 118, nous espérons avoir montré que le bul-
letin pouvait devenir un outil d’animation des réflexions et débats de la
communauté ergonomique. Pour tenir sur la durée, il est nécessaire de ren-
forcer le comité de rédaction : alors n’hésitez pas, contactez nous !

François JEFFROY
Rédacteur en chef du bulletin

Directeur de la publication 
Luc DESNOYERS  

Rédacteur en chef
François JEFFROY 
Tél. (33) 01 46 54 93 55  
Fax (33) 01 46 54 79 75 
e-mail : francois.jeffroy@ipsn.fr 

L'ergonomie par ceux qui la font
François JEFFROY 

Tribune et Débat

Joël MALINE

Manifestations à caractère
scientifique-Offre d'emploi -
Publications 
Véronique TURBET DELOF 

Création et maquette
Elodie Bardon e.bardon@free.fr

Flashage, Impression
Paragraphic
1 avenue de Toulouse -
Impasse de la Caussade
BP 53, 31240 L'UNION

Adresser la correspondance à :
Véronique TURBET DELOF
BULLETIN SELF
Maison de la Recherche
Université Toulouse 2 
5 allées Antonio Machado
F-31058 Toulouse 
Cedex 1 (France)
Tél. (33) 05 61 50 35 23- 
Fax (33) 05 61 50 35 33
e-mail : 
secretariat@ergonomie-self.org
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L
es discussions en cours au sujet de l’évo-
lution, voire de la réforme du système de
prévention des risques professionnels,
mettent en présence plusieurs acteurs :

• Le gouvernement qui suit, via le conseil supé-
rieur des risques professionnels, les discus-
sions des partenaires sociaux et qui s’apprê-
te à prendre la présidence de l’union euro-
péenne alors que les conditions d’applica-
tion de la loi du 31 décembre 1991 sont loin
d’être parfaites.

• Les partenaires sociaux engagés dans des
négociations dans le cadre dit de la « refon-
dation sociale, chantier n°3 » et qui se ren-
contrent pour la troisième fois le 20 mai.

• Les organisations représentatives de méde-
cins du travail, les associations de victimes,
etc., qui défendent leurs propositions.

A des titres ou des degrés divers, l’exercice de
l’Ergonomie est directement ou indirectement
concerné par ces évolutions en cours. Au delà
d’une présentation non exhaustive des posi-
tions de chacun des acteurs au regard de leurs
communiqués qui a pour simple but de vous
informer, nous souhaiterions recueillir vos réac-
tions et vos points de vue qui pourraient être
l’amorce d’un débat au sein de la SELF.

La position de la délégation patronale, qui
peut être traduite, au travers de leur communi-
qué affiché en ouverture de la négociation sur
la santé et la prévention des risques profes-
sionnels lors de la réunion du 22 mars, dit en
substance qu’il faut :

• Diversifier les moyens de prévention en ayant
une approche pluridisciplinaire de la préven-
tion des accidents et des pathologies du tra-
vail, ainsi qu’en laissant la possibilité aux
entreprises d’avoir recours librement à des
compétences externes (ergonomes, toxico-
logues, consultants en organisation du travail
et en hygiène industrielle, psychosocio-
logues du travail, etc.).

• Réformer la médecine du travail au bénéfice
de tous en spécifiant le suivi médical en fonc-
tion des types d’activités de travail et de leurs
risques a priori et en donnant la possibilité
d’avoir recours aux « médecins de ville ».

• Adapter la santé au travail à la réalité des
risques spécifiques à chaque activité en lais-
sant à l’entreprise ou au niveau des branches
le soin d’élaborer leur propre cahier des
charges et de le mettre en œuvre avec les
acteurs de la prévention de leur choix.

• Réviser le système des maladies profession-
nelles en accordant une indemnisation spéci-
fique aux victimes à proportion du caractère
professionnel de l’affection prise en charge

• Améliorer la synergie avec l’ensemble des
acteurs extérieurs à l’entreprise en visant à
une meilleure coordination des institutions
comme l’INRS, la CRAM, l’ANACT et les
ARACT, l’INERIS, l’INSERM, le CNRS,..

La déclaration commune des quatre confédé-
rations syndicales de salariés (CFE-CGC, CFDT,
CFTC, CGT) affichent, lors de cette même
réunion, leurs points de convergences sur les
orientations suivantes :

21
mars

20
mars

TRIBUNE ET DÉBATS DE LA SELF

RÉFORME DU SYSTÈME DE PRÉVEN-
TION DES RISQUES PROFESSIONNELS
ET PRATIQUE DE L’ERGONOMIE
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• Mieux investir le champ de la prévention des
risques professionnels et de la santé au tra-
vail en créant, au sein des confédérations, la
fonction de conseiller en prévention. Ils
auraient une fonction d’appui et de conseil
auprès des salariés et de leurs représentants
(CHS-CT, DP) sans se substituer aux militants
ou aux représentants du personnel.

• Garantir l’indépendance et les moyens de la
médecine du travail en revoyant le nombre
de médecins du travail à la hausse, face à la
carence de 500 médecins du travail consta-
tée par les pouvoirs publics, en révisant les
formes de financement des services de
médecine interentreprises pour tenir compte
des situations nouvelles dans les entreprises,
en favorisant la participation syndicale au
fonctionnement des services de médecine
du travail par la mise en place de conseils
d’administration paritaires ainsi qu’une struc-
ture régionale de représentation des services
de médecine du travail, en assouplissant le
rythme du suivi médical tout en renforçant
les moyens du médecin du travail pour l’exer-
cice du 1/3 temps

• Coordonner et concerter les actions des
acteurs de la prévention en faisant travailler
ensemble les représentants des entreprises,
les organisations syndicales, le pôle médical
reposant sur les médecins du travail, le pôle
technologique reposant sur les CRAM et
INRS, le pôle organisationnel reposant sur
ARACT/ANACT, l’inspection du travail. Ce,
dans le cadre de l’entreprise, au niveau régio-
nal et au niveau national particulièrement en
réformant l’INRS et le fonctionnement du
conseil d’administration de l’ANACT.

TRIBUNE ET DÉBATS DE LA SELF

Le bulletin peut publier
de la publicité pour des organismes

à but commercial, 
au tarif de 2000F par quart de page,

4000F par demi-page 
et enfin 5000F par page. 

Ceci inclut les sociétés et cabinets
qui démarrent leur activité

en ergonomie. 
(Décision du CA du 29/10/99)

PU B

Date limite de réception 
de vos textes ou informations 

pour le bulletin n°119 
septembre - octobre - novembre 2000

le 15 juillet

N’oubliez pas d’informer à temps
le Secrétariat de la SELF 

de votre changement d’adresse
(professionnelle et personnelle)
sinon nous perdons toute trace
pour la suite des envois.

I N FO
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• Améliorer l’efficacité des outils de prévention
dans les entreprises en impliquant les PME
dans une politique de prévention par un sys-
tème de mandatement pour permettre à un
salarié, désigné par une organisation syndi-
cale, d’être l’interlocuteur du chef d’entrepri-
se et en rendant le système de tarification
plus incitatif.

Le Syndicat National Professionnel des
Médecins du Travail, dans ses propositions de
mars 1999, ainsi que plus récemment
l’Association Nationale de Défense des
Victimes de l’Amiante, l’association L611-10,
l’association Villermé, la Fédération des
Mutuelles de France, la Fédération Nationale
des Accidentés du Travail et des Handicapés,
l’association Santé et Médecine du Travail, le
Syndicat National Professionnel des Médecins
du Travail et l’Union Syndicale Solidaire « grou-
pe des dix », dans un texte commun du 18
février 2000, font des propositions pour « une
autre médecine du travail ».

Ils souhaitent fonder la mission principale des
médecins du travail sur un objectif de prévention
primaire s’assurant en premier chef de « l’aptitu-
de » des situations de travail à garantir la santé
des salariés qui y sont confrontés, en répartis-
sant l’activité du médecin du travail en temps
égal entre une activité clinique et une préven-
tion collective en matière de santé au travail.

A propos de la place de la médecine du travail
dans un système de santé au travail, ils pro-

meuvent un système de prévention santé-tra-
vail en coordination avec l’institut de veille
sanitaire, les observatoires régionaux de la
Santé, les services de prévention de la CRAM,
les CHS-CT, etc..

Tout en affirmant que le financement d’un
tel système soit à la charge des entreprises
puisqu’elles génèrent le risque, ils propo-
sent un financement complémentaire pour
les missions de recherche en santé au tra-
vail.

Concernant les moyens structurels, ils propo-
sent la mise en place d’agences spécifiques
départementales de Médecine du travail,
gérées par un conseil d’administration compo-
sé d’une majorité de représentants des salariés
(contrairement au tripartisme défendu par le
SNMPT) avec en leur sein des plateaux de
compétences en santé au travail, œuvrant ainsi
sur un mode pluridisciplinaire. Un statut pour
les infirmier(e)s et les professionnels regroupés
au sein de ces plateaux sera institué en santé
au travail, garantissant leur indépendance
technique tant au niveau départemental qu’au
niveau régional.

Sans vouloir anticiper sur vos remarques, réac-
tions et prises de positions, dont vous voudrez
bien nous faire part, il nous semble que les
enjeux pour l’Ergonomie se situent à trois
niveaux :

TRIBUNE ET DÉBATS DE LA SELF
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• Au sein de l’entreprise, comment l’activité de
travail et la situation de travail, au sens ergo-
nomique, sont-elles prises en compte dans
les démarches de prévention des risques pro-
fessionnels, quelles évolutions nous apparais-
sent nécessaires à l’amélioration de cette
prise en compte ?

• Au niveau de la santé publique, à partir de
quels moyens structurels nouveaux
l’Ergonomie peut-elle participer de façon plu-
ridisciplinaire à une véritable politique de
Santé publique intégrant la problématique
de la Santé au travail ? Doit-on ou non sou-
haiter l’introduction d’ergonomes dans des
services de santé au travail ? Pour y faire quoi
? Selon quelles modalités ; en coopération
avec qui et avec quels statuts ?

• Quelles recherches sont à développer, au sein
de quelles structures, pour soutenir l’intégra-
tion de l’ergonomie dans une politique de
prévention des risques professionnels ?

C’est sur l’ensemble de ces points mais égale-
ment sur d’autres que vos réactions sont atten-
dues auprès du secrétariat général de la SELF.

Joël MALINE

TRIBUNE ET DÉBATS DE LA SELF

Liste de diffusion

Internet

La SELF a ouvert une liste de
diffusion destinée à informer
ses membres des programmes
des manifestations en ergono-
mie, des événements présen-
tant un caractère d’urgence
concernant la vie de l’associa-
tion et des offres d’emploi. 

Les membres qui désirent rece-
voir ces informations et qui
n’ont pas indiqué leur demande
de souscription à la liste sur la
fiche de mise à jour de l’annuai-
re envoyée fin 1999 peuvent
faire parvenir un courrier élec-
tronique à l’adresse suivante :
lliissttmmaasstteerr@@eerrggoonnoommiiee--sseellff..oorrgg
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Enréponse à l’appel à candidature au
Conseil d’Administration de l’asso-
ciation, publié dans le bulletin

n°117 de la SELF, nous avons reçu dans les
délais trois candidatures (les lettres de candi-
datures sont présentées dans ce bulletin) pour
les quatre mandats vacants. Un mandat risquait
donc d’être non pourvu si d’autres candida-
tures ne se manifestaient pas.

Afin de faciliter la présentation de nouvelles
candidatures, le conseil a décidé, durant sa
réunion du 5 mai, de prolonger la période de
dépôt des candidatures aux postes d’adminis-
trateurs, jusqu’au 24 Mai 2000.

Nous vous rappelons que le conseil développe
actuellement plusieurs axes de travail, citons à
titre d’illustration :

• le développement de l’activité au plan interna-
tional : la création de la “commission Europe”,
qui oeuvre dans un contexte de développe-
ment de la Communauté Européenne, en
interaction avec ARTEE et les autres associa-
tions nationales des pays membres de l’Union.
Ces efforts ne se limitent pas au continent
Européen, ils s’étendent à l’Afrique Sub-
Saharienne (commission Afrique), et des
réflexions sur des actions destinées à la zone
Nord de l’Afrique sont en cours ;

• le projet d’une participation active aux
débats de société qui concernent le travail et

les évolutions sociales, on peut citer les
réflexions en cours sur l’évolution des sys-
tèmes Français de santé au travail et de pré-
vention des risques professionnels, réflexions
dont on trouvera des traces dans ce bulletin ;

• un effort de constitution du patrimoine de
notre discipline sont en cours de développe-
ment, avec la “Commission histoire” ;

• un effort de modernisation de l’association :
rénovation du bulletin, évolution des statuts
et du règlement intérieur prévoyant notam-
ment une planification des actions débattues
en Assemblée Générale, avec les membres
présents .

Les actions existantes demandent un travail
régulier, et une certaine énergie aux adminis-
trateurs, tous bénévoles. Et d’autres actions,
d’autres voies pourraient être également
nécessaires pour participer au développement
de la discipline. La SELF n’existe que parce
qu’elle est “habitée” par ses membres. Le
Conseil d’Administrations est ouvert à tous les
membres réguliers, il a besoin de toutes les
volontés, dans leurs diversités.

Les lettres de candidature devront être adres-
sées par courrier régulier et par courrier élec-
tronique à l’adresse suivante :

Pascal Béguin
Secrétaire Général de la SELF

21
mars

20
mars

VIE DE LA SELF

PROPOSITIONS DE CANDIDATURE
POUR ÊTRE MEMBRE DU CA DE
LA SELF
Élections au conseil d’administration de la SELF
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Pascal Béguin
Laboratoire d’Ergonomie du CNAM
41 rue Gay Lussac
75 005 Paris

Objet : Candidature au Conseil d’Administration de la SELFCher(e)s Collègues,

Élu au Conseil d’Administration de l’association depuis Septembre 1997, et sortant rééligible, je
représente devant vous ma candidature pour un second mandat. S’agissant d’un choix, il me
semble utile de vous faire part des raisons qui le motivent.

Au cours de ces dernières années, un ensemble d’actions a été plus particulièrement au centre
de l’activité du conseil. On peut être tenté, au risque d’être réducteur, de les classer en deux
axes. Le premier porte sur les modalités de fonctionnement de l’association elle-même : sup-
ports de communications, formalisations des commissions et des délégations, modification des
statuts et du règlement intérieur... Le second est international. Il concerne l’Afrique et la
Communauté Européenne ; en articulation avec les actions déjà existantes, telles que l’ARTEE et
l’IEA. Ces orientations doivent être confortées.

D’autres actions sont évidemment menées. Deux d’entre elles me semblent particulièrement
importantes. La première concerne l’articulation entre connaissances et actions. Des questions
essentielles pour la discipline y sont posées. A quelles conditions la SELF peut-elle contribuer à
l’émergence de développements nouveaux et favoriser la lisibilité des productions ? La seconde
porte sur les évolutions du système de santé au travail et du système de prévention des risques
professionnels. Outre l’intérêt majeur du thème, l’un des enjeux réside dans la capacité effective
de l’association (et à travers elle de la discipline) à être un acteur identifié et actif dans les sphères
politiques et sociales.

C’est dans cette perspective que je pose ma candidature au conseil, parce que je souhaite conti-
nuer à œuvrer humblement au travail en cours, et que je crois qu’une certaine continuité est utile.

Veuillez agréer cher(e)s collègues, l’expression de mes sentiments distingués,

Pascal Béguin

LETTRES DE CANDIDATURE

VIE DE LA SELF
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Christelle Casse
ABILIS ergonomie, 40, rue de la Montagne Ste Geneviève, 75005 Paris
tél./fax : 01 44 07 08 81 - e-mail : ccasse.abilis@wanadoo.fr

Monsieur,

Je souhaite poser ma candidature au poste d’administrateur de la SELF.

Je suis ergonome consultante, particulièrement intéressée dans ma réflexion et ma pratique par les
domaines de l’organisation et du management. J’espère, à travers mon positionnement, pouvoir
contribuer au développement de la diversité des membres du Conseil d’Administration de la SELF.

Mon expérience de la vie associative et du travail d’administrateur, construite dans une associa-
tion d’anciens étudiants en ergonomie, m’a permis de prendre la mesure des exigences et des
difficultés de ce travail mais aussi de son intérêt et de sa dynamique. Sur la base de cette expé-
rience, je souhaite aujourd’hui être active au sein du Conseil d’Administration de la SELF pour
contribuer à faire vivre l’association et à promouvoir l’ergonomie.

Vous remerciant par avance de l’intérêt que vous porterez à ma candidature, je vous prie de croi-
re, Monsieur, à l’expression de mes meilleurs sentiments.

Christelle Casse

VIE DE LA SELF

@SELFINTERNET

www.ergonomie - se l f.org



Bulletin de la SELF - 11 - juin - juillet - août 2000

VIE DE LA SELF

Jean Claude Davidson
TRIADE (association pour l’amélioration des conditions de travail)
16 avenue Léon Blum
93800 Epinay sur Seine 

Paris, le 23.05.2000

Suite a l’appel à candidature au CA de la SELF, je souhaite vous faire connaître mon intention de
participer activement aux travaux de celui-ci en présentant ma candidature pour être membre du
CA.

Initialement dans les années 80,mon engagement comme ergonome au sein d’une association,
l’INPACT (Institut Pour l’Amélioration des Conditions de Travail ), s’est fait sur la base de problé-
matiques liées aux problèmes rencontrés par les membres des institutions représentatives du
personnel. Ces situations m’ont donné l’occasion d’intervenir sur des projets de correction de
situations de travail et sur des situations de transferts de méthode auprès de ce type de public.
L’expérience de la pratique accumulée a ce jour, je retiendrais deux idées :

- L’ergonome doit développer son activité conjointement dans un registre de praticien et de cher-
cheur : la recherche n’a pas de sens si elle n’est pas couplée de la pratique, de même la pratique
doit s’appuyer sur les résultats de la recherche et l’orienter vers de nouvelles voies d’investiga-
tions bénéfiques pour le monde du travail. Comment des modèles explicatifs des chercheurs s’ar-
ticulent aux modèles descriptifs des praticiens ?

- L’ergonome intervient en entreprise à la demande d’une direction mais également à la deman-
de de Comité d’entreprise (CE) et de Comité d’Hygiène Sécurité et Condition de Travail (CHSCT).
Ceux ci souhaitent souvent être acteur du changement. Les ergonomes sont donc amenés à inté-
grer le domaine des rapports humains ou sociaux dans l’analyse du travail afin de mieux appré-
hender la globalité de la situation de travail. Les connaissances ergonomiques ne sont pas
neutres et elles peuvent à la fois améliorer les conditions de travail et être vecteur d’un accrois-
sement de la productivité et accroître parfois la charge de travail.

Ces réflexions m’amènent à penser à la nécessité d’avoir un lieu comme la SELF ou les enjeux
entre acteurs sociaux sont déplacés par rapport à ceux qui se déroulent habituellement dans l’en-
treprise, en dépassionnant les débats. Le besoin d’établir un pont productif entre praticiens et
chercheurs mais également praticiens en entreprise Nécessité de la discipline à répondre à la
diversité des demandes et particulièrement à la demande sociale. Besoins me semble t- il parta-
gés par un nombre important de chercheurs et praticiens pour que la discipline prenne l’essor
qu’elle mérite. Ceci me parait essentiel pour l’avenir de ce métier passionnant 

Il me semble nécessaire que le CA puisse s’ouvrir aux différents acteurs ergonomes dont l’objectif
vise la transformation des situations de travail et je pense pouvoir être utile à ce rapprochement 

Veuillez agréer, Monsieur l’expression de mes respectueuses salutations

Jean Claude Davidson
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Alain Garrigou
Maître de conférences
Ergonome
IUT Hygiène Sécurité & Environnement
Université Bordeaux 1

Chers collègues,

Je suis membre de la Self depuis 10 ans et jusque là j’ai suivi avec intérêt la vie de notre société,
ma contribution principale se bornant à la participation à nos congrès.

Cette année j’ai décidé de présenter ma candidature à un poste d’administrateur de notre CA.
A vrai dire cette décision fait suite à une série d’étonnements concernant le peu d’information
dont nous disposons à propos du “grand chantier” de la réforme du système de prévention, et
ce dans le cadre du projet de refondation sociale initié par la ministre du travail.
A partir de bruits de couloir, il semble que cela se passerait mal entre les partenaires sociaux, qu’il
y aurait des blocages, qu’il y aurait des propositions de part et d’autres…
Les enjeux de ce processus de négociation sont lourds pour ce qui concerne le devenir des rôles
de la médecine du travail, des préventeurs, des inspecteurs du travail, des CHSCT, des ergo-
nomes, etc. 
Or, ces questions d’actualité ont été peu ou pas abordées au sein de notre société, alors qu’elle
rassemble dans la diversité de ses membres des représentants des acteurs directement concer-
nés par la réforme.

Dans ce contexte, au travers de ce mandat je souhaite alimenter ce débat. Cette démarche passe
tout d’abord par une réflexion collective au sein de la Self, associant différents acteurs qu’ils
soient ergonomes, médecins du travail, représentants des institutions, préventeurs, membres
d’organisations syndicales, etc. 
Cette commission spécifique aurait différentes missions :
- documenter les positions des parties impliquées dans le processus de négociation ;
- recenser les démarches expérimentales menées localement par différentes institutions, par

exemple en ce qui concerne l’évaluation des risques;
- rendre compte des différents points de vue présents au sein de notre société, afin de les

mettre en débat, et arriver à dégager des orientations communes;
- produire un ensemble de propositions destinées aux partenaires sociaux et aux représen-

tants de l’état.

Cette démarche doit alors s’inscrire dans une action “politique” qui nous permettrait de nous
positionner par rapport aux acteurs de la négociation et de devenir un interlocuteur. 

Au delà des questions que nous devons traiter collectivement, je dois clairement rajouter que les
enjeux sous-jacents à cette négociation tout comme ceux du rôle de l’ergonomie dans la pré-
vention des risques professionnels rejoignent des préoccupations personnelles. En effet, en tant
qu’enseignant/chercheur en ergonomie au sein d’une institution de formation de préventeurs, je
suis confronté tous les jours à la nécessité d’anticiper les transformations à venir de ce métier. Je
conçois alors la Self comme un espace d’interactions qui pourra nourrir mes pratiques profes-
sionnelles, c’est la pari que je fais.

Bien cordialement

Alain Garrigou

VIE DE LA SELF



Bulletin de la SELF - 13 - juin - juillet - août 2000

Fernande LAMONDE
Département des relations industrielles, Université Laval
Pavillon J.A. De Sève
Sainte-Foy Québec, Canada, G1K 7P4

Sainte-Foy (Québec), le 24 mai 2000
Monsieur le Secrétaire général,

Je souhaite poser ma candidature au Conseil d’administration de la SELF.

Professeure-chercheure au Québec, je m’intéresse depuis longtemps aux questions touchant les moyens de
favoriser une interaction fructueuse entre recherche, pratique professionnelle et enseignement. Mes tâches
d’enseignante me confrontent quotidiennement à ces questions auxquelles je consacre, par ailleurs, mes
activités de recherche ; mon implication dans les toutes premières phases du développement du processus
d’accréditation canadien (équivalent de l’ARTEE) témoigne de mon intérêt pour elles.

Se sentir concernée par la relation entre les métiers de l’ergonomie c’est aussi, forcément, vouloir encoura-
ger les débats entourant l’identité de notre discipline, ce qui constitue notre projet commun, mais égale-
ment l’image que nous donnons à nos clients de ce qui caractérise notre démarche, nos méthodes, nos cri-
tères d’utilité sociale et notre éthique d intervention.

Ainsi, avec cette candidature, et dans l’éventualité où je serais élue, j’espère pouvoir participer activement
au développement de notre profession, tous métiers confondus.

Bien cordialement,
Fernande Lamonde

VIE DE LA SELF

Nicole LOMPRE
Laboratoire SET-CNRS, UMR 5603, Société Environnement Territoire
Domaine Universitaire - 64000 PAU

Le 22 mai 2000
Monsieur le Secrétaire général de la SELF,

En réponse à votre lettre de Mai 2000, j’ai le plaisir de vous informer que je candidate au conseil d’admi-
nistration de la SELF pour partager, faire évoluer mes connaissances et expériences en ergonomie, acquises
aussi bien en entreprises que dans le domaine de la recherche.

Je suis disposée à consacrer une bonne partie de mon temps à notre association et réseau, afin de pro-
mouvoir, ensemble, l’ergonomie.

Docteur en psychologie ergonomique et informaticienne, je suis titulaire depuis 9 ans d’un poste d’ingé-
nieur d’études au CNRS. Après 4 ans 1/2 au LAAS-CNRS de Toulouse et 2 ans1/2 dans un grande entrepri-
se industrielle, je travaille actuellement dans un laboratoire de Géographie situé à Pau, où je mène des
recherches sur les interfaces Web, plus particulièrement orientées dans le domaine de la géographie et de
l’environnement.

Je serais très heureuse de pouvoir m’impliquer activement dans la vie du Conseil de la SELF pour mieux par-
tager les informations et documents entre ergonomes, enrichir notre bulletin de liaison et notre site Web,
réfléchir et mettre en place des axes de réflexion et colloques, enfin prendre en charge divers dossiers.

Bien cordialement,
Nicole Lompré
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Christian Martin
Laboratoire d’Ergonomie des Systèmes Complexes
Université Victor Segalen de Bordeaux 2
33076 Bordeaux Cedex

Bordeaux, le 24 mai 2000
Monsieur le Secrétaire Général,

J’ai l’honneur de vous informer que je souhaite me porter candidat au Conseil d’Administration
de la SELF.

Les 12 ans passés au Laboratoire d’Ergonomie à Bordeaux m’ont fait découvrir l’importance de
travailler à l’interface entre le recherche et la pratique. La SELF est ce lieu privilégié de rencontre.

Titulaire d’un doctorat d’Ergonomie ayant pour thème la contribution de l’ergonome à la condui-
te de projet architectural, je suis actuellement responsable pédagogique du DU d’Ergonomie et
un des animateurs du DESS d’Ergonomie de Bordeaux 2. Ce qui m’amène à suivre régulièrement
les étudiants engagés dans des interventions et des jeunes collègues dans leurs premières expé-
riences.
Membre du Comité de Rédaction de la revue Performances, j’attache beaucoup d’importance à
la diffusion des idées, expériences et connaissances susceptibles de nourrir la pratique. J’ai, à ce
propos, la responsabilité des éditions du Laboratoire (thèses et mémoires).

Je suis prêt à mettre à disposition ces années d’expériences, en participant au Conseil pour pour-
suivre le travail engagé à Bordeaux sur le devenir de la profession.

Cordialement
Christian Martin

VIE DE LA SELF

Alexandre MORAIS
ACKIA
88 Ter Avenue du Gal Leclerc
92 100 BOULOGNE BILLANCOURT

Boulogne, le 20 Avril 2000

Monsieur le Secrétaire Général,

Ayant eu l’occasion lors de mon premier mandat de découvrir la SELF au travers de son CA, j’ai
pu noter une évolution importante de notre association. Convaincu de l’importance de ces chan-
gements et adhérant aux perspectives actuelles, je souhaite participer activement à l’évolution
de l’association. C’est à ce titre que je propose aux suffrages des membres de notre association
ma candidature à un second mandat pour le conseil d’administration de la SELF.

Cette première année de participation au conseil ne m’a pas laissé le loisir de conduire à leur
terme des actions significatives hormis le suivi de la trésorerie de l’association. Je souhaite pou-
voir m’impliquer davantage dans des actions relatives à la promotion et à la défense de notre pro-
fession.

Bien cordialement,
Alexandre MORAIS

Directeur Général - Ackia
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Karim Meckassoua
Consultant en ergonomie

Paris, le 22 Mai 2000

Monsieur le Secrétaire Général et cher collègue,

Responsable de la Commission Afrique Subsaharienne depuis deux ans, consultant et ensei-
gnant vacataire au CNAM depuis une dizaine d’années, je vous prie de prendre acte de ma can-
didature au Conseil d’Administration de la SELF.

Trois missions effectuées récemment,

- First Global Ergonomics Conference. Capetown Afrique du Sud (Septembre 1998)
- Conférence Afrique. Amérique Latine - Salvador Bahia, Brésil (Novembre 1999)
- Cours d’Ergonomie CES Médecine du Travail, Université Nationale du Bénin (Mars 2000), 

tout comme les échanges avec les membres de l’Industrial Developing Country Committee de
l’IEA,

m’ont convaincu de la nécessité de contribuer davantage à la promotion de l’Ergonomie dans
les pays en développement industriel. Ceci constitue un de mes axes d’action.

Nombre d’Ergonomes ont démontré que nos “actions sont situées”. Ainsi, ai-je noté au sein
d’une même Université africaine, par exemple, que les demandes peuvent aller de la fabrication
du coin de Morand à la conception d’un enseignement d’ergonomie assisté à travers l’Internet.
Dans le “secteur informel” du même pays, se développe le travail des enfants dans de mauvaises
conditions. La situation est différente lorsqu’on est confronté à une demande orientée
Management et Organisation du Travail, dans une Entreprise de grande distribution en France.

En conséquence, je souhaiterais pouvoir contribuer à la défense du point de vue de l’activité
dans ce “one village” dont les diversités sont de plus en plus fortes dès lors que l’on s’approche
de la réalité.

En vous réitérant ma disponibilité, je vous prie d’agréer, Monsieur le Secrétaire Général et cher
collègue, l’expression de mes salutations distinguées.

K. Meckassoua

VIE DE LA SELF
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Docteur Jean-Paul Papin
7 rue Roger 92140 Clamart - tél : 01 41 08 73 17 - mél : j.papin@wanadoo.fr

Le 15 mai 2000
Monsieur le secrétaire général de la SELF,

Suite à votre courrier faisant appel à candidature pour un poste d’administrateur, j’ai l’honneur de
poser ma candidature.

Je suis à la retraite, Médecin chef des services du cadre de réserve, habilité à diriger des
recherches, j’ai 61 ans et j’exerce une activité partielle de chercheur au laboratoire commun de
réalité virtuelle et télé opération. 

J’enseigne la prise en compte du facteur humain dans les applications de la réalité virtuelle, je
m’intéresse tout spécialement à l’ergonomie des interfaces utilisées dans ces nouveaux outils.

Pendant ma carrière militaire d’active, j’ai exercé et enseigné l’ergonomie pendant plus de 30 ans
dans divers services du service de santé des armées et de la DGA.

Je peux consacrer un peu de mon temps à la vie de la SELF.

Veuillez agréer, Monsieur, l’assurance de mes meilleurs sentiments.
Jean-Paul Papin

VIE DE LA SELF

René Patesson 
Centre de Recherches en Ergonomie Appliquée aux Technologies de l’Information  et de la Communication,
Université Libre de Bruxelles , 2, rue des Canonniers, B-1400-NIVELLES 

Nivelles le 22 mai 2000
Cher Collègue, 

Je présente ma candidature à l’élection prochaine au Conseil d’administration de la SELF.

La non-rééligibilité de Luc Desnoyes, seul francophone non français, risque de réduire la représentativité
internationale francophone au Conseil de la SELF. Ce qui motive ma candidature. La Belgique, même après
création de la BES en 1987 (Belgian Ergonomics Society) est restée très présente à la SELF. La proximité, non
seulement géographique, mais aussi méthodologique et conceptuelle de notre ergonomie gagne à être ravi-
vée et renforcée par des concertations et échanges au niveau des instances de ces sociétés. Un représentant
belge y contribuerait. 

Mon activité est celle d’un professeur d’ergonomie, tant en Belgique qu’en France, mais aussi chercheur et
consultant surtout dans le domaine des nouvelles technologies. 

Ainsi par cette candidature, et au travers du mandat qui me serait conféré par nos membres, je souhaite éga-
lement renforcer le rôle de la SELF et de sa conception de l’ergonomie dans le domaine des technologies
de l’information et de la communication. Personne n’ignore que ces dernières années le monde de l’infor-
matique et des technologies associées a accentué son emprise sur ce qui apparaît pour certains comme rele-
vant de l’ergonomie, ignorant ou négligeant souvent les fondements, les savoirs et les objectifs même de la
discipline. Les liens avec ces nouveaux spécialistes de l’interface est à examiner. Il me paraît donc important
d’ouvrir un débat sur ces questions permettant de resituer l’ergonomie de langue française dans cette mou-
vance. 

Enfin, la SELF s’est engagée à rénover ses moyens de communication. Mon expérience des technologies
afférentes sera mise à la disposition de la SELF. 

Ces débats, et autres réflexions au sein de la SELF m’intéressent. Je pourrais, aussi par mon humble expé-
rience antérieure de la gestion et du fonctionnement de la SELF, y poursuivre un travail déjà commencé. 

Je vous prie de croire, cher Collègue, à, l’expression de mes sentiments les plus cordiaux.

René Patesson
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VIE DE LA SELF

Catherine Sauvagnac
53, rue Rouget de Lisle
95870 Bezons

Le 11 avril 2000 

Monsieur,Je vous remercie de trouver ici acte de ma candidature à
la fonction d’administrateur de la Société d’Ergonomie de Langue
Française. Vous trouvez ci-dessous ma profession de foi.

Je me propose de défendre au sein du Conseil d’Administration
de la SELF la nécessaire articulation entre différents points de vue
sur l’ergonomie, mon évolution professionnelle m’ayant amenée à
adopter ces différents points de vue :

- médecin du travail de formation, j’ai poursuivi une formation d’er-
gonomie jusqu’au doctorat, mes recherches portant sur la
construction collective de connaissances, et ses incidences en
terme de santé et de développement individuel,

- ayant exercé longtemps la profession de médecin du travail, j’ai
mené parallèlement une activité de conseil en ergonomie ; appe-
lée prochainement à exercer une fonction d’ergonome dans une
grande entreprise, je vais devoir mettre au point une collaboration
efficace avec le service de médecine du travail.

C’est pourquoi je pense être utile au sein du Conseil d’administra-
tion pour élaborer des réponses à deux questions qui intéressent
la discipline dans son ensemble : l’instauration d’une véritable mul-
tidisciplinarité dans les services de Santé au travail, et l’articulation
entre pratique et recherche en ergonomie.

Je vous remercie, et vous prie, Monsieur, de recevoir mes saluta-
tions cordiales.

Catherine Sauvagnac
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Cher(e) Adhérent(e),

La campagne d’appel à cotisations que
notre association a ouverte pour 2000, fait
apparaître que certains d’entre vous ne se

sont pas encore acquittés de leur cotisation,
bien qu’ils continuent pour une partie à rece-
voir le Bulletin de liaison de la SELF et éven-
tuellement à bénéficier des tarifs dévolus aux
membres lors de l’inscription à ses congrès.

Nous vous rappelons que lors de la dernière
Assemblée Générale de l’association, il a été
décidé que le non-paiement de sa cotisation
au-delà de un an entraînera la suspension des
services au membre, tandis qu’un retard de
deux ans entraînera sa radiation automatique.
La réintégration d’un membre en tel cas passe
par une nouvelle candidature. En effet, un cer-
tain nombre d’évolutions sont actuellement en
cours au sein de l’association, ces évolutions
ont été décidées sur la base du budget de
fonctionnement établi à partir des cotisations
(la principale source de revenus pour l’associa-
tion). Il serait souhaitable que tous nous contri-
buions à permettre cette adaptation de la SELF
aux nécessités actuelles pour une association
dynamique. C’est aussi un acte de soutien pour
ceux qui participent à la vie de notre associa-
tion.

Quant aux retards de cotisations, l’appel à coti-
sations initial indiquait à chaque destinataire le
retard qui le concernait. Je vous propose de
faire parvenir le plus tôt possible, le montant
correspondant à votre cotisation, par l’un des
moyens qui vous sont proposés sur votre appel
à cotisations. 

Si vous choisissez le virement bancaire, je vous
rappelle qu’il est impératif de mentionner le
numéro de la facture qui vous a été adressée
afin de retrouver trace de votre paiement. Bien
entendu, il vous sera également possible de
régler votre cotisation au stand que tient cette
année la SELF au congrès de Toulouse. 

Comptant sur votre célérité et en espérant
vous compter toujours parmi les adhérents à la
SELF, je vous prie de croire, cher(ère) adhé-
rent(e), en mes sentiments les meilleurs.

ALEXANDRE MORAIS
TRÉSORIER

LA VIE DE LA SELF

RAPPEL À COTISATIONS
POUR L’ANNÉE 2000
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Aucours de la dernière décennie, le
Congrès de la SELF s’est tenu à
trois reprises hors de France: en

90 à Montréal, en 93 à Genève et en 96 à
Bruxelles. Le principe d’alternance prévu par
l’actuelle Charte des Congrès impliquait un
retour en Amérique qui s’est fait attendre. Voici
cependant que le projet se matérialise avec un
rendez-vous à Montréal en octobre 2001 !

Le projet qui vient d’être retenu par le conseil
d’administration de la SELF a été présenté par
un Comité organisateur formé de trois ergo-
nomes montréalais membres de la SELF. Il
s’agit de deux chercheurs de l’IRSST1, Marie
Bellemare et Georges Toulouse, de même que
de Élise Ledoux, ergonome à l’ASSTSAS2 et
co-présidente de la Section Québec de
l’Association Canadienne d’Ergonomie (ACE).
Pierre Goumain, président national de l’ACE,
et Luc Desnoyers, président de la SELF, ont
contribué au travail préparatoire.

« Les transformations du travail : enjeux pour
l’ergonomie »: tel est le thème retenu pour
l’événement. Les organisateurs nous propo-
sent de rassembler conférences et communica-
tions sur les transformations de la population
travaillante, de l’organisation de l’entreprise, et
sur celles des modes d’intervention de l’ergo-
nome. Le thème fera l’objet d’un exposé plus
détaillé dans les prochains numéros du Bulletin
de la SELF. 

L’événement qui se prépare différera des
Congrès habituels de la SELF. Le thème se
déclinera aussi sous la formule: « Ergonomics
for changing work ». C’est qu’on profitera de la
tenue de l’événement en sol québécois pour
ouvrir les échanges non seulement à l’en-
semble des ergonomes francophones, mais
bien aussi à l’univers anglo-saxon et particuliè-
rement au Canada anglais. En effet, les propo-
seurs québécois ont mis de l’avant la formule
d’un congrès conjoint de la SELF et de
l’Association Canadienne d’Ergonomie, laquel-
le rassemble les ergonomes canadiens « a mari
usque ad mare ». Les Conseils d’Administration
des deux Sociétés ont donné leur aval au pro-
jet Il s’agira donc d’un véritable congrès inter-
national, où les conférenciers pourront
d’ailleurs présenter en français ou en anglais,
un service complet de traduction étant prévu. 

Après le Congrès de Toulouse, rendez-vous à
Montréal!

Luc DESNOYERS
Président de la SELF

1 Institut de Recherches en Santé et Sécurité
du Travail du Québec

2 Association pour la Santé et la Sécurité du
Travail du Secteur des Affaires Sociales du
Québec

LE CONGRÈS DE LA SELF EN 2001 :
AU QUÉBEC, ET AVEC LES CANADIENS

LA VIE DE LA SELF
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Le projet d’une « reconstruction » historique de
l’Ergonomie francophone avance à la vitesse d’une dili-
gence plus qu’à celle d’un TGV. On prend le temps de
visiter les pays traversés.

Rappelons notre ambition : rassembler et archiver tout
document, information, témoignage utile pour élabo-
rer cette histoire dans son contexte d’évolution du tra-
vail, des mouvements sociaux, des idées qui ont pu la
marquer ; en quelque sorte, préparer le travail d’histo-
rien.

• de nombreux documents ont déjà été rassemblés et
ont fait l’objet d’une première catégorisation ; plus
d’une cinquantaine de boites de ces documents rem-
plissent les étagères d’un modeste bureau. D’autres,
pas encore triés, s’entassent dans un cagibi. L’unité
de lieu est presque respectée. Ces documents
concernent principalement l’histoire des recherches,
des enseignements, des institutions et de la SELF
bien entendu.

• un premier tableau chronologique récapitulant les
événements ayant marqué cette histoire est complé-
té progressivement.

• un entretien avec un des fondateurs de la SELF a été
réalisé, d’autres vont suivre prochainement ; ces
entretiens devraient permettre de préciser certains
faits mais surtout de reconstituer des questions, des
débats qui n’ont pas toujours laissé des traces écrites.

C’est là où les difficultés surgissent.

• les documents rassemblés jusqu’ici étaient facile-
ment accessibles. D’autres existent, qui seraient
utiles, mais ils sont dispersés géographiquement ;
malgré quelques sollicitations, leurs dépositaires
hypothétiques sont restés relativement silencieux ;
aussi, il va falloir organiser un tour du monde (France,
Belgique, Suisse, mais aussi Québec, Amérique lati-
ne, Afrique et autres pays) pour visiter des caves ou
des greniers ; travail qui n’est pas sans agréments à
condition qu’il soit soutenu financièrement.

• les archives concernant l’histoire de la profession
sont rares ; ce sont donc les témoignages des pre-
miers ergonomes consultants et ergonomes d’entre-
prise qu’il sera indispensable de recueillir, en plus
donc de celui des universitaires, chercheurs ou
membres d’institutions ; choix de ces acteurs,
construction de guides d’entretien personnalisés,
réalisation et décryptage des enregistrements : ce
n’est pas une mince besogne.

• un projet de film est envisagé : il s’agirait de filmer les
entretiens avec quelques « figures » historiques afin
de rendre vivante cette histoire. Un réalisateur ayant
travaillé avec des ethnologues et faisant actuellement
une thèse en Ergonomie est intéressé ; la préparation
d’un premier entretien filmé est en cours.

• personne ayant en sa possession des documents
utiles pour ce projet doit se faire connaître auprès de
A. Laville.

• toute personne sollicitée pour un entretien devrait
pouvoir répondre favorablement.

• toute personne ayant la possibilité de trouver de l’ar-
gent pour ce projet ne doit pas se censurer (loterie,
mécénat, dons...).

Antoine LAVILLE

VIE DE LA SELF

COMMISSION HISTOIRE

Dernières nouvelles 
d’une histoire en cours

Où es est-on ?

Et le travail futur sur le passé ?

Appel à la population
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LLEE  BBUULLLLEETTIINN  : Pouvez vous nous dire dans
quelles circonstances vous avez rencontré
l’ergonomie ?

AANNNNEE  GGRRUUNNSSTTEEIINN  : Lors de la préparation
de ma Maîtrise de psychologie expérimenta-
le à l’Université Paris V, j’ai rencontré
François Daniellou à l’occasion d’un exposé
sur l’ergonomie. J’ai tout de suite été attirée
par les dimensions sociale et humaine de
l’ergonomie. L’amélioration des conditions
de travail des opérateurs passe par l’écoute
et la reconnaissance de ce qu’ils font,
aspects essentiels pour ma pratique profes-
sionnelle, au moins autant que l’expertise
“technique”. J’ai préparé le DESS d’ergono-
mie de l’Université Paris V ainsi que le DEST
du CNAM. Cette formation au CNAM m’a
apporté énormément à travers, d’une part
les échanges avec les étudiants en formation
continue qui disposaient déjà d’une expé-
rience du travail, d’autre part les travaux pra-
tiques B qui nous mettaient en situation
d’apprentis encadrés par des pairs expéri-
mentés.

LL..BB..  :: A l’issue de votre formation, com-
ment entrez-vous au conseil général du
93?

AAGG  : J’ai d’abord effectué un stage d’étude au
cours duquel j’ai analysé le travail des auxi-
liaires de puériculture dans des crèches gérées
par le conseil général. Ensuite, j’ai poursuivi
mon travail pour le Conseil Général au sein de
la société Estelle France où j’ai bénéficié des
conseils de Marie-Christine Le Port en matière
de conduite de projet. Il s’agissait alors de
contribuer à la réhabilitation et au réaménage-
ment de 2 crèches. C’était très intéressant
puisque nous avons pu partir de l’analyse de
l’activité des auxiliaires dans les crèches avant
leur aménagement, enchaînant ensuite sur des
simulations de l’activité future en interaction
avec l’équipe de la crèche et les architectes,
jusqu’à la conception de mobilier.

En 1990, j’ai été recrutée par le Conseil Général
du 93 pour travailler au sein du service des
crèches. J’ai poursuivi ma participation à l’amé-
nagement spatial des crèches, intervenant au
niveau de la définition d’un programme cadre
d’aménagement. J’ai également été sollicitée
pour travailler à l’élaboration du cahier des
charges de l’informatisation du service des
crèches ainsi que pour intervenir dans le cadre
des formations à la prévention des risques pro-
fessionnels. Depuis 1993, je travaille pour l’en-
semble des services du Conseil Général.

21
mars

20
mars

ENTRETIEN AVEC
ANNE GRUSTEIN

L’ERGONOMIE PAR CEUX QUI LA FONT

Pour ce numéro 118 du bulletin de la SELF, nous rencontrons Anne Grunstein qui est ergonome au
Conseil Général de Seine Saint-Denis. Elle nous parle de sa découverte de l’ergonomie, puis nous
explique son activité professionnelle au sein de la fonction publique territoriale. Cette activité est
très variée puisque les 5000 employés du conseil général assurent des missions qui vont de l’entre-
tien de la voirie à l’accueil des enfants en crèche, en passant par la gestion des archives départe-
mentales. Anne Grunstein nous dit également comment elle voit la profession d’ergonome et le
rôle de la SELF aujourd’hui.
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LL..BB..  ::  En quoi consiste le travail d’ergono-
me dans un Conseil Général ?

AAGG : Peut-être est-il nécessaire que je présen-
te l’organisation d’ensemble du Conseil
Général pour situer mon cadre de travail. Le
Conseil Général est constitué d’un pôle poli-
tique et d’un pôle administratif où l’on peut
distinguer des directions opérationnelles, dont
les services sont directement en lien avec les
usagers et interviennent notamment dans le
secteur social (service social, service RMI, etc.)
et le secteur de l’enfance (service protection
maternelle et infantile, service de l’aide sociale
à l’enfance, etc.), des directions techniques
(bâtiment, voirie, assainissement). Des direc-
tions fonctionnelles suivent le budget, le per-
sonnel, les moyens logistiques, les deux ergo-
nomes du Conseil Général étant rattachés à
cette dernière direction.

Les principaux axes de travail des ergonomes
sont :

• la prévention des risques professionnels : cette
activité développée en collaboration avec les
médecins du travail m’amène à intervenir dans
les Comités d’Hygiène et de Sécurité et
d’Amélioration des Conditions de Travail (CHS et
CHSCT) et à animer des formations permettant
de sensibiliser les personnels aux risques de leurs
métiers. Ces formations doivent permettre aux
agents d’identifier les facteurs de risques aux-
quels ils sont confrontés et devenir ainsi acteur
de leur prévention, elles peuvent déboucher sur
une intervention ergonomique. Un travail est
actuellement en cours sur les métiers de l’accueil
pour lesquels la prévention est abordée du point
de vue de la santé physique et mentale.

• le conseil dans l’aménagement des espaces :
j’interviens dans plusieurs projets d’aména-
gement de structures (centre PMI, atelier de
reprographie, service courrier, restaurant
interne, circonscription sociale, etc.). J’essaye
d’être présente en amont des projets pour
intégrer les résultats de l’analyse de l’activité
existante dans la rédaction des programmes,
qui est réalisée en collaboration avec le servi-
ce demandeur et les architectes. Je définie
notamment les besoins fonctionnels et les
circulations. Nous disposons d’un logiciel de
simulation en 3 dimensions qui permet un
échange plus aisé avec les agents sur le futur
aménagement de leur espace de travail. Je
commence à participer à la rédaction des
marchés pour l’achat de mobilier et à la
sélection des fournisseurs.

• l’aide à l’élaboration des cahiers des charges
informatiques : parmi les projets dans les-
quels je suis intervenue, on peut citer l’infor-
matisation des centres départementaux de
prévention sanitaire et sociale qui sont char-
gés de la prévention et du traitement de la
tuberculose, des maladies sexuellement
transmissibles, et du suivi des vaccinations.
La demande concernait d’une part le déve-
loppement d’outils statistiques permettant
un suivi de l’activité des centres et des évolu-
tions des besoins de la population (évolu-
tions du nombre de consultants, de leurs
catégories socioprofessionnelles, des traite-
ments prescrits, etc.), d’autre part la mise en
place d’outils de gestion des centres. Pour ce
dernier point, j’ai analysé l’activité des diffé-
rents acteurs intervenant dans un centre,
qu’ils soient professionnels (médecins, infir-
mières, secrétaires, etc.) ou usagers. Les
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résultats ont ensuite été présentés pour dis-
cussion dans les autres centres. L’analyse a
fait apparaître la lourdeur de certains circuits
de communication, avec notamment des
réécritures de données, l’hétérogénéité des
pratiques entre les différents centres. Cette
analyse a permis de définir les objectifs de
l’application informatique, ses principales
fonctions ainsi que les procédures et traite-
ments à assurer. J’ai ensuite travaillé avec le
service informatique pour sélectionner l’ap-
plication parmi les produits du marché et
ajuster son paramétrage.

• l’aide à la modification des organisations du
travail : ces interventions sont assez délicates
et je consacre un temps important à l’analyse
de la demande et des marges de manoeuvre
dont je dispose (possibilités de création de
poste, implication des cadres, orientations en
matière d’évolution de l’organisation du tra-
vail et des services rendus aux usagers). Pour
ces interventions, l’analyse ergonomique de
l’activité est menée par observation et entre-
tiens. J’ai également recours à des entretiens
collectifs qui permettent d’identifier certains
problèmes et de les rendre visibles au niveau
du groupe. C’est un échange permanent
entre l’analyse de l’organisation, la validation
par les agents et la recherche d’améliorations
avec l’encadrement du service concerné.

Par ailleurs, je participe également à des
groupes de travail sur des thèmes transver-
saux comme : l’Aménagement et la
Réduction du Temps de Travail (ARTT), les
phénomènes de violence dans les métiers
de service, l’évolution du métier de secrétai-
re.

LL..BB..  ::  Quel type de relation vous lie à vos
clients ?

AAGG : J’interviens toujours sur la base d’une
demande écrite qui a été validée par la hiérar-
chie du demandeur. La demande peut aussi
bien venir d’une direction que d’un agent, je
traite également des demandes des CHS et de
la médecine préventive professionnelle. Mes
prestations internes ne sont pas facturées et
donnent toutes lieu à un rapport écrit.

LL..BB..  ::  Quelle est pour l’ergonome la spéci-
ficité de la fonction publique territoriale ?

AAGG : La diversité constitue une première spéci-
ficité, on la rencontre au niveau des métiers et
des sites qui sont répartis sur l’ensemble du
département. Une seconde spécificité tient au
fait qu’il faut construire un compromis entre
l’amélioration des conditions de travail des
agents et une meilleure qualité du service
rendu aux usagers. Une troisième spécificité
tient à la nécessité d’intégrer les missions du
service public, et leur traduction en orienta-
tions politiques ; on ne peut intervenir sur une
circonscription de l’aide sociale à l’enfance,
sans connaître les obligations légales et régle-
mentaires du département mais aussi les orien-
tations du conseil général en matière d’accueil
de l’enfance en danger et de prévention. Enfin,
les décideurs sont des élus locaux et leur poli-
tique est sanctionnée par le vote des citoyens,
il est donc nécessaire d’intégrer cette dimen-
sion et ce qu’elle peut représenter en terme de
contrainte budgétaire. Une réflexion avec des
ergonomes travaillant dans d’autres collectivi-
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tés permettrait d’approfondir ce débat sur la
spécificité, non pas pour renforcer notre dis-
tinction, mais pour enrichir notre pratique et
développer notre métier au sein du service
public.

LL..BB..  ::  Quelles en sont les conséquences
pour la pratique ergonomique ?

AAGG : Il y a un gros effort à faire pour arriver à
prendre en compte les besoins des usagers du
service public dans l’analyse ergonomique. Au
début, les usagers étaient absents de mes ana-
lyses, puis peu à peu, je les ai pris en compte.
J’ai par exemple analysé la place des usagers
dans la salle d’attente, on ne peut pas accueillir
et faire attendre dans les mêmes conditions
des mères de famille et leurs enfants qui vien-
nent pour une vaccination et des personnes
qui viennent faire un test de dépistage de MST
et qui souhaitent être le plus anonyme pos-
sible. De même, pour certains lieux d’attente, il
est important que le personnel puisse « jeter
un œil », sans donner l’impression de surveiller.
Avec certains usagers comme les parents d’en-
fants en crèche, il est possible de construire
une démarche sur une certaine durée, c’est
beaucoup plus difficile dans un dispensaire.

Une deuxième chose qui m’apparaît à travers
mon activité, c’est le rapport entre les dimen-
sions techniques et sociales de l’intervention
ergonomique au sein d’une entreprise. La
modification technique est bien visible à l’issue
de l’intervention et pourtant après un an,
quand on revient voir les gens, ils retiennent
plus la méthode ergonomique -l’écoute et la

reconnaissance de leur travail- que l’améliora-
tion technique. Je me suis interrogée sur le fait
que les modifications de perception du travail
sont peut-être plus durables dans le temps que
les aménagements techniques. 

Enfin, j’ai découvert la dimension stratégique
liée au développement de l’ergonomie dans
l’entreprise. Il ne suffit pas de faire des études
correctes techniquement, il faut en faire accep-
ter les résultats et trouver des relais pour les
diffuser dans l’entreprise. Cela nécessite de
bien comprendre la structure dans laquelle
nous sommes. 

LL..BB..  ::  Et alors, quel bilan faites vous du
développement de l’ergonomie au
Conseil Général de Seine Saint-Denis ?

AAGG : Comme je viens de le dire, j’ai cherché à
ce que mes interventions aboutissent, mais j’ai
cherché parallèlement à ce que l’ergonomie
soit considérée comme un outil par les acteurs
du Conseil Général (opérateurs, médecins du
travail, membres des CHS, techniciens, déci-
deurs). Il me faut démontrer en permanence
que l’ergonomie est davantage une construc-
tion qu’un savoir à appliquer, que son apport
dépend de la date d’intervention par rapport à
l’avancée du projet, que ce n’est pas un
« luxe » mais au contraire un moyen d’éviter
des coûts humains et financiers et qu’elle par-
ticipe à l’amélioration du service public. Le fait
que nous soyons maintenant deux ergonomes
montre que les choses avancent.

ERGONOMIE PAR CEUX QUI LA FONT



Bulletin de la SELF - 25 - juin - juillet - août 2000

Au delà de la Seine Saint-Denis, l’ergonomie
se développe dans la fonction publique territo-
riale, dans certaines mairies, dans des conseils
généraux et régionaux. Le fait que la profes-
sion d’ergonome ne soit pas reconnue au
niveau des concours de recrutement dans la
fonction publique, il n’existe donc aucune
option ergonomie, constitue un frein à ce
développement. 

Nous avons créé récemment un réseau de
réflexion et d’échange entre ergonomes de la
fonction publique territoriale et de l’assistance
publique. Une dizaine d’ergonomes qui tra-
vaillent en Ile de France se retrouvent ainsi tous
les deux mois. 

LL..BB..  ::  A partir de votre expérience profes-
sionnelle, comment percevez vous la com-
munauté des ergonomes ?

AAGG : Cette communauté est multiple, elle pré-
sente différentes composantes : universitaires,
chercheurs, consultants, ergonomes d’entre-
prise. Lors des manifestations scientifiques, le
congrès de la SELF notamment, je constate
que chacun a des difficultés à dépasser son
positionnement propre pour s’adresser aux
autres. De plus, je trouve que certaines com-
munications au congrès de la SELF se limitent
à une description d’intervention, qu’il y a un
manque de prise de recul et de mise en débat
des approches et des résultats.

Il serait intéressant que les ergonomes échan-
gent plus sur les sujets d’actualité, et qu’ils le
fassent non pas en « dialecte ergonome » mais

dans un langage susceptible de retenir l’atten-
tion des acteurs sociaux. Il m’apparaît égale-
ment important que nous réfléchissions aux
moyens de développer l’ergonomie, de créer
des postes nouveaux.

Propos recueillis par 
François JEFFROY
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D’après une intervention au colloque
“Vieillissement - Santé - Travail” organisé par la
Caisse Régionale d’Assurance Maladie du
Centre, le 3 Novembre 1995, pour le 50ème
Anniversaire de la Sécurité Sociale. La réduc-
tion du texte a été assurée par le comité de
rédaction du bulletin, le texte intégral peut
être demandé à Philippe Davezies
(Philippe.Davezies@laennec-univ.lyon1.fr).

Je vais essayer de retracer à grands traits l’évo-
lution de la problématique “Santé-Travail”
depuis 1945. C’est une histoire riche en rebon-
dissements et, par certains égards, assez
déconcertante. S’il y a un sujet où l’on ne
constate pas une amélioration absolument
continue, c’est bien sur la question de la santé
du travail. Il y a eu des avancées en matière de

prévention - la réduction du nombre des acci-
dents du travail, par exemple - mais dans le
même temps, nous avons assisté, sur d’autres
points, à une dégradation des conditions de
travail aboutissant à une situation assez com-
pliquée.

Je distinguerai trois grandes périodes dans
cette évolution.

1946 est classiquement donnée comme une
date charnière en matière de santé-travail,
c’est, dit-on, l’année de la création de la méde-
cine du travail. En fait, ce n’est pas tout à fait
exact. La médecine du travail existe bien avant
1946, et depuis le début du siècle, se tiennent
en France des débats sur la médecine du tra-
vail et sur sa finalité : Médecine du travail au
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HISTOIRE ET ERGONOMIE

PROBLÉMATIQUE DE LA SANTÉ
AU TRAVAIL DE 1945 À 1995

N
ous ouvrons dans ce numéro 118 du bulletin une nouvelle rubrique consacrée à l’Histoire de
l’ergonomie. Il nous a en effet semblé important et intéressant de ressituer les questions et
débats qui animent aujourd’hui la communauté ergonomique dans une perspective histo-

rique. Cette perspective donne la possibilité de comprendre comment le développement de l’er-
gonomie a accompagné l’évolution des technologies, l’évolution des relations sociales et des
débats de société. Cette perspective fait également apparaître la constance de certaines questions
à travers les décennies, elle ouvre sur des rapprochements parfois surprenant, par exemple entre
les problématiques d’exposition à la poussière de charbon et à l’amiante. Nous espérons que cette
nouvelle rubrique, qui devrait permettre de publier certains travaux de la Commission Histoire,
retiendra l’attention des lecteurs du bulletin.

Nous inaugurons cette rubrique avec un texte de Philippe Davezies qui retrace l’histoire de la santé
au travail en France. Ce texte apporte un éclairage au débat actuel sur l’évolution du système de
prévention des risques professionnels, qui a été abordé dans ce même bulletin par Joël Maline,
dans la rubrique Tribune de la SELF.

LE COMITÉ DE RÉDACTION

Introduction Première période (1946-1968) : le progrès
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service de la nation ? Médecine du travail au
service de l’entreprise ? Médecine du travail au
service des salariés ? 

De fait, avant la deuxième guerre mondiale, la
médecine du travail est surtout une médecine
d’entreprise. Elle a explicitement partie liée
avec le mouvement d’organisation scientifique
du travail. Aujourd’hui, on pourrait dire qu’il
s’agit d’une médecine orientée vers le conseil
en management, d’une médecine d’entreprise.

Les mesures de la libération tranchent le débat
qui avait cours depuis le début du siècle. La
médecine du travail, instituée en 1946, sera
une médecine du travail au service de la santé
des salariés. Ce qui est fondé en 1946, ce n’est
pas la médecine du travail, c’est la perspective
d’une médecine du travail résolument au servi-
ce de la santé des salariés. Je dis la perspecti-
ve car dans la réalité, les choses seront plus
complexes. Là comme ailleurs, la promulgation
d’une loi ne change pas la réalité comme sous
l’effet d’un coup de baguette magique. En
effet, la présence d’un pôle syndical fort en
face du pôle patronal, constitue une des condi-
tions pour que se développe un débat sur la
santé au travail. C’est la nature de ce débat qui
délimite pour une part l’espace d’intervention
des professionnels de la santé au travail.

L’ouvrier professionnel, sûr de sa force, fier de
ses capacités professionnelles, constitue l’ar-
chétype du syndicaliste dans la tradition syndi-
cale française. Les préoccupations de santé
sont renvoyées aux petites natures, les soins du
corps, l’attention à la souffrance sont l’apanage
des femmes. Madeleine Rebérioux, historien-
ne, parle de “ masculinisme du mouvement

ouvrier ”. Dans cette tradition, les questions de
santé, ne sont pas prises réellement en charge
par les organisations syndicales. Jusqu’au
début des années 80, les grandes confédéra-
tions syndicales ne disposent pratiquement
d’aucune expertise propre en matière de
conditions de travail. 

Face aux limites du mouvement syndical, le
patronat a repris rapidement les rennes. C’est
la poursuite du mouvement de rationalisation
taylorien :  parcellisation des tâches, montée
en puissance des productions de séries.
L’erreur serait de croire que l’organisation
scientifique du travail, le taylorisme qui se
développe à cette époque, se désintéresse
des hommes. Le mouvement d’organisation
scientifique du travail est en effet porteur de
préoccupations hygiénistes. On se souvient
des études de Taylor sur la fatigue. Pour Taylor,
un travail bien organisé est un travail qui
n’épuise pas. Voilà donc la situation : le mou-
vement ouvrier campe dans une attitude très
réservée sur les questions de santé au travail
alors que le patronat apparaît comme le princi-
pal demandeur de connaissances sur le travail
humain. 

De plus, les professionnels de la santé au tra-
vail et les ingénieurs ont en commun le même
système de référence en matière de produc-
tion de connaissances : les sciences expéri-
mentales. Le taylorisme est l’application, à l’or-
ganisation du travail, du mode de pensée des
sciences expérimentales : toute situation peut
être ramenée à une série de facteurs, de
variables indépendantes. L’effet de chacun de
ces facteurs peut être étudié, “toutes choses
restant égales par ailleurs ”. L’homme lui-
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même est ramené à la somme d’un certain
nombre d’aptitudes élémentaires.
Massivement, la question de la santé au travail
sera pensée en terme de facteurs, d’éléments
traités indépendamment les uns des autres. Il
faut bien voir que ce raisonnement sera adop-
té, non seulement par les ingénieurs, les méde-
cins, les psychotechniciens, mais aussi large-
ment par les représentants des salariés dans
les CHSCT.

Dans l’ensemble de cette période, l’absence
d’interventions sur les évolutions du travail
reste le point commun. En effet, à cette
époque, l’action passe massivement par les
compromis sociaux établis entre patronats et
syndicats, au niveau le plus haut, sous le patro-
nage d’un état qui se pose comme le garant de
l’intérêt commun comme de la rationalité
scientifique. 

Cette période est marquée par une série
d’ébranlements.

Du côté de l’état, c‘est l’époque de la prise de
conscience du problème des conditions de tra-
vail. On pourrait même dire que c’est dans les
années 70 que sont inventées les Conditions
de Travail. Quelques dates éclairent cette évo-
lution : 

1973 Création des Commissions d’Amélioration
des Conditions de Travail dans les entreprises de
plus de 300 salariés, création de l’Agence Nationale
pour l’Amélioration des Conditions de Travail ;

1975 Premières enquêtes du ministère du tra-
vail sur les conditions de travail.

1976 La loi relative à la prévention des acci-
dents du travail.

1979 Renforcement des moyens des méde-
cins du travail. 

Du côté du patronat, on voit apparaître l’idée
que : “ L’amélioration des conditions de travail
reste un des principaux problèmes sociaux de
notre époque ”. Le premier moteur de cette
évolution doit probablement être recherché du
côté des évolutions du travail lui-même. Là où
les salariés produisaient eux-mêmes, il y a de
plus en plus souvent une machine. Les salariés
ne produisent plus directement, ils contrôlent.
Ce type de modifications prend à contre-pied
les dogmes tayloriens fondés essentiellement
sur l’idée que tout peut être mesuré et contrô-
lé. Contrôler le travail est une chose, contrôler
le contrôle en est une autre, beaucoup plus dif-
ficile. L’irruption des nouvelles technologies
accélérera encore cette remise en cause en
modifiant la part respective de l’investissement
en machines et de l’investissement en salaires.
L’intérêt du patronat se déplace vers la ques-
tion du taux d’engagement de ces machines.
Pour soutenir la compétition, il faut que les
machines fonctionnent. Or cela dépend des
hommes qui les conduisent et qui les entre-
tiennent et pas seulement de l’organisation
prescrite.

Du côté du mouvement ouvrier, un certain
nombre d’expériences sont menées comme
l’enquête de la fédération métallurgie CGT sur
les cancers ou le livre blanc sur les conditions
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de travail des UD CGT et CFDT dans l’Isère. Il
n’en reste pas moins que ces initiatives syndi-
cales gardent un caractère extrêmement
dénonciateur. C’est probablement l’une des
raisons qui explique pourquoi la bataille des
ouvriers de Penaroya est restée dans les
mémoires comme un moment extrêmement
fort. Il y a eu là une lutte ouvrière sur des objec-
tifs de santé clairement identifiés, une lutte
menée avec la détermination d’arriver à des
résultats concrets, ce qui constitue une excep-
tion pendant cette période.

L’ensemble de ces mouvements, tant du point
de vue du patronat que du point de vue des
syndicats, est largement fécondé par l’appari-
tion d’une perspective scientifique tout à fait
nouvelle sur les questions du travail. Il s’agit de
l’émergence de l’ergonomie de langue françai-
se et du développement de l’activité du labo-
ratoire d’ergonomie du CNAM. Fortement
marquée par la personnalité d’Alain Wisner,
l’ergonomie exprime et synthétise en quelque
sorte, l’ensemble des critiques qui sont por-
tées aux conceptions tayloriennes. 

L’ergonomie conteste le primat absolu accordé
aux savoirs produits par les sciences expéri-
mentales. Cette contestation se traduit dans la
pratique même des ergonomes de ce courant,
par le développement d’études de terrain. Au
primat de l’organisation prescrite, l’ergonomie
oppose la diversité réelle des points de vue à
laquelle elle fait une place particulière. A la
pensée déterministe, à la pensée par facteurs,
l’ergonomie oppose une pensée systémique
qui développe l’idée qu’un système vivant ne
peut pas être approché de façon pertinente
par la description de l’ensemble de ses élé-

ments pris séparément. L’ergonomie s’intéres-
se à l’organisation de ces contraintes, aux liens,
et à ce qui organise, à ce qui hiérarchise les
contraintes : l’activité elle-même. L’ergonomie
de langue française va réenvisager la situation
de travail, non plus à partir des savoirs d’ex-
perts mais à partir de l’activité des opératrices
et des opérateurs. L’ergonomie va mettre en
exergue l’expérience, les compétences des
opérateurs et souligner la faiblesse d’une
démarche de prévention ou d’organisation du
travail qui ne verrait dans les opérateurs que de
simples exécutants. Enfin, l’ergonomie postule
qu’il est possible sur cette base, de concevoir
un travail qui soit compatible avec le confort,
l’efficacité et la sécurité. C’est d’ailleurs prati-
quement la définition de l’ergonomie. 

L’apport de ce courant est majeur, en terme de
transformation. Jusque là inaccessibles dans le
cadre des sciences expérimentales ou ren-
voyées à plus tard en référence aux perspec-
tives idéologiques, les transformations du tra-
vail passent dorénavant par la confrontation
entre l’expérience du travail et l’organisation
du travail. Les espoirs de cette période vien-
nent pourtant buter sur une nouvelle transfor-
mation radicale de la situation.

En fait, au cours de cette période, il apparaît
plus nettement qu’il y a des limites à la conver-
gence entre exigences de santé et exigences
de production. L’ergonomie postule que tout
le monde dans l’entreprise a intérêt à ce que le
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travail se passe bien. C’est ce qui fait à ses yeux
de l’activité une source inépuisable de com-
promis. La montée du chômage, la prééminen-
ce des logiques financières sur les logiques
industrielles sapent les conditions de ces com-
promis. 

Dans la même période, les syndicats ont bien conti-
nué à améliorer leurs capacités de prise en charge
des questions de santé au travail. Mais globalement,
leur influence a été réduite et nous constatons une
dégradation des conditions de travail. La proportion
de gens dont le rythme de travail est assujetti à celui
d’une machine a augmenté. Nous avons vu exploser
la pathologie des gestes répétitifs. Particulièrement
dans le cas de la main-d’oeuvre féminine, nous
avons vu apparaître des modes de gestion du temps
de travail proprement ahurissants (dans la grande
distribution en particulier). L’évolution des formes
d’emploi a été marquée par un développement de
la précarité dont on peut penser qu’il n’est pas
encore arrivé à son terme. La fragmentation des col-
lectifs de travail, la diversification des statuts, la peur
du chômage ont entraîné un effritement des solida-
rités, réduisant d’autant les espaces d’action collec-
tive et les possibilité de débat entre organisation et
expérience du travail.

Tous ces facteurs ont porté à un niveau inconnu dans
la période antérieure, les questions des valeurs, du
sens du travail, du lien social, de la coopération, de
l’identité et de la santé mentale. Nous avons assisté,
au sein des cabinets médicaux et des infirmeries
d’entreprises, à une montée en puissance de l’ex-
pression de la souffrance au travail - souffrance sou-
vent référée par les salariés, à la remise en cause de
leurs systèmes de valeur par les transformations du
travail ; souffrance dont on perçoit bien aujourd’hui
qu’elle n’est plus simplement l’apanage du person-

nel de terrain, voire même de l’encadrement de
proximité, mais qu’elle frappe aussi les cadres jus-
qu’à des niveaux élevés. 

Sur le versant des évolutions scientifiques, cette der-
nière période a été marquée par la montée en puis-
sance de la psychopathologie du travail, et de la
psychodynamique du travail. 

Au plan épistémologique, ce phénomène implique
encore un très important déplacement. Après une
période dominée par les sciences expérimentales
(les déterminismes physico-chimiques), une deuxiè-
me période s’était dessinée, marquée par une pen-
sée systémique (l’activité perçue comme articulation
de contraintes objectives). Nous assistons actuelle-
ment à un nouveau déplacement vers la question de
la compréhension et ce que la philosophie alleman-
de appelle les sciences de l’esprit. Il s’agit d’étudier
et de comprendre comment, en situation, les
hommes et les femmes construisent le sens de leur
existence, construisent leur identité, parviennent à
se défendre contre la souffrance et à tracer leur che-
min. Plus trivialement, il s’agit de comprendre com-
ment les gens parviennent à se maintenir en bonne
santé dans l’invraisemblable tissu de difficultés aux-
quelles, si on y regarde bien, chacun se trouve
confronté. C’est l’émergence de la psychodyna-
mique du travail abordée, là encore, par un labora-
toire du CNAM. Le laboratoire de psychologie du
travail animé par Christophe Dejours.

Nous comprenons mieux aujourd’hui les difficultés
de la prise en charge des questions de santé au tra-
vail. Elles ne sont pas simplement objectives. Elles
sont aussi subjectives. Nous le savons maintenant,
les salariés ne restent pas passifs en face de la souf-
france au travail. S’ils n’ont pas la possibilité de
changer la situation dans la réalité, ils vont modifier

HISTOIRE ET ERGONOMIE
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leur rapport au travail. Face à la souffrance, les sala-
riés développent des stratégies de défense qui
déplacent l’action, de la maîtrise du motif de souf-
france dans la réalité, à la maîtrise de son impact
psychique. De la maîtrise du risque à la maîtrise de
la peur par exemple. Et à partir de là, tout discours
sur le risque, qu’il soit tenu par l’organisateur, par le
préventeur, voire par le membre du CHSCT, est reje-
té en tant qu’il ravive la souffrance et qu’il met en
péril les défenses psychiques. 

Ce tableau permet de tracer les perspectives
actuelles de l’action en matière de santé au travail.
J’en signalerai deux.

Une première ligne d’action témoigne d’une prise de
conscience au sein du management des dégâts entraî-
nés par les évolutions du travail. Dans cette perspecti-
ve, on parle beaucoup plus de stress que de souffran-
ce et plus précisément, de gestion du stress.
Apparaissent un certain nombre de pratiques allant
des groupes de parole chez les soignants aux forma-
tions sensées aider les salariés à gérer leur stress. La
limite de cette perspective tient au fait qu’elle renvoie
à une gestion individuelle la solution de phénomènes
qui trouvent leur origine dans les relations sociales de
travail et qui, au bout du compte, ne peuvent trouver
solution que dans cette dimension. Nombre de mou-
vements actuels sur la question du stress visent encore
à mettre l’organisation du travail à l’abri du débat
social. 

La deuxième ligne de travail inspirée par la psychody-
namique tient au contraire que le travail ne peut être
un opérateur de santé que dans la mesure où il met en

relation les êtres humains, où il permet aux hommes et
aux femmes d’apporter leur contribution à la construc-
tion du monde commun, que dans la mesure où il leur
permet de faire reconnaître cette contribution et de
construire ainsi leur identité. Dans cette deuxième
perspective, l’écoute de la parole souffrante au travail
n’est pas référée à la pure subjectivité, la parole est
écoutée comme porteuse d’une vérité sur le monde et
comme témoin de la difficulté à faire entendre cette
vérité. La parole est donc entendue et reconnue
comme une contribution à la compréhension du
monde. La position des professionnels est alors d’aider
à la construction, à l’élaboration de cette expérience et
à sa reconnaissance. Cette position n’est pas tournée
vers la pure subjectivité. Elle se tient entre la subjecti-
vité et quelque chose qui aurait finalement à voir avec
la citoyenneté. Un certain nombre de professionnels
sont impliqués au premier plan dans une élaboration
extrêmement importante sur ces questions-là. Ce ne
sont plus au premier chef les ergonomes comme dans
la période précédente. Ce sont bien souvent des
médecins du travail. Pour comprendre ce phénomène,
il faut avoir à l’esprit que les cabinets des médecins du
travail sont, dans les entreprises, un des derniers
endroits où peut s’exprimer la souffrance des salariés.
Cela conduit un certain nombre de médecins du travail
à un considérable travail d’écoute des salariés et de
recherche des formes de socialisation de leur souffran-
ce. Pour beaucoup, les solutions ne relèvent même
plus de l’entreprise mais de la société dans son
ensemble. L’une des productions importantes pour
l’histoire des questions de santé au travail dans cette
dernière période est un ouvrage collectif, réalisé par
les médecins du travail “ Souffrance et précarité au tra-
vail ; paroles de médecins du travail ”. Y sont ren-
voyées au débat social un certain nombre de questions
dramatiques qui se posent dans le monde du travail. 

Philippe DAVEZIES

HISTOIRE ET ERGONOMIIE

Perspectives actuelles
en matière de santé au travail
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Lapréparation du 35° congrès,  à Toulouse,
se poursuit activement. Le thème central
de cette manifestation, Communication

et Travail, avait fait craindre parfois qu’une telle
problématique ne concerne qu’une poignée de
spécialistes du langage et les adeptes de la cogni-
tion humaine ou de l’intelligence artificielle. Tel
n’est pas le cas. Bien au contraire, les propositions
d’exposés, de tables rondes, de communications
explorent les différentes facettes d’un thème d’ac-
tualité tant par ses conséquences en termes de
conditions de travail immédiates qu’en termes de
retombées organisationnelles ou d’effets différés
(sur la santé notamment). 

Bien entendu, le thème est abordé du point de vue
de ses modèles théoriques et de ses modalités
concrètes (échanges verbaux, documents écrits,
consignes, communication gestuelle…).
Néanmoins,  les propositions concernent tout
autant les nouveaux outils (NTIC), les nouvelles
situations (télédiagnostic, maintenance à distan-
ce…) et les fonctions de la communication (y com-
pris dans leurs relations à la santé). Enfin,  les ergo-
nomes ne peuvent ignorer l’analyse des communi-
cations sur les lieux du travail (notamment dans les
collectifs ou à l’occasion de conduites de projet),
hors du travail (contamination langagière) ou enco-
re lors d’une intervention (“l’ergonome : être com-
municant”).

Ainsi, mieux qu’un exposé théorique magistral
visant à tracer les contours des relations entre
Communication et Travail,  l’architecture du
congrès répond aux nombreuses interrogations
posées par ce thème. Près de 80 membres de la
SELF ou sympathisants l’ont bien compris puis-
qu’ils (elles) ont fait parvenir au secrétariat une pro-
position de communications. Après examen par le

Comité de Programme, il en ressort une quinzaine
de sessions sur le thème et des sessions hors
thèmes comme il se doit.

Prochainement le pré-programme scientifique sera
largement diffusé. D’ores et déjà, il est possible de
présenter les grandes options et les points structu-
rant le prochain congrès.

Nous n’avons pas souhaité disjoindre totalement
les aspects théoriques, la technologie ou les
retombées, sur l’homme et le travail, en les affec-
tant spécifiquement à l’une des trois journées du
congrès. Néanmoins, chaque jour proposera un
axe fort susceptible d’intéresser une majorité de
participants et de fournir l’ossature sur laquelle se
grefferont les diverses manifestations. 

Ainsi, le premier jour  (mercredi 20 septembre) pri-
vilégiera “La Communication dans la conception”,
le deuxième jour (jeudi 21/09) évoquera “Outils de
communication et surcharge informationnelle” ,
enfin,  la dernière journée s’articulera autour de
“Communication – Santé – Travail ”.

Dans l’ensemble, l’organisation quotidienne est
très voisine : deux conférences en début de jour-
née  réunissent les congressistes pour des exposés
et des débats en session plénière ( Concepts et
théories ;  NTIC ; Surcharge informationnelle ;
Communication dans les organisations…).  Avant
ou juste après le repas, une table ronde sur le
thème central de la journée rassemble chercheurs,
praticiens et représentants de l’entreprise. 

L’après-midi comporte toujours, outre les sessions
de communications dont certaines sont  spéciali-
sées ( Filmer le travail ; Analyser le travail par les
communications ; Le guichetier et le client ;

21
mars

20
mars

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE

ÉCHOS DU XXXVÈME CONGRÈS
DE LA SELF



JJUUIINN 22000000
6-9 juin 2000
LILLE (France)

26ème Congrès National de Médecine du Travail
(n° 113, p. 16)

8-9 juin 2000
CHÂTEAU DE MAFFLIERS (95)

Interactions, dynamiques collectives et conception
(n° 117, p. 36)

15-16 juin 2000
ROUEN (France)

Colloque International de  Psychologie et
Ergonomie Cognitive des systèmes techniques

complexesl
(n° 116, p. 39)

JJUUIILLLLEETT 22000000
30 juillet - 4 août 2000
SAN DIEGO, CA (USA)

14th IEA Congress
(n° 117, p. 26)

AAOOÛÛTT 22000000
28-31 août 2000
ROUEN (France)

11ème Congrès de Psychologie du Travail et des
Organisations 
(n° 118, p. )

SSEEPPTTEEMMBBRREE 22000000
19 septembre 2000
TOULOUSE (France)

Journée satellitte du congrès de la SELF
“Ergonomie et Facteurs Humains dans le Transport

Ferroviaire”
(n°117, p.27)

Journée parrainée par la SELF
“L’ergonomie à l’école, l’ergonomie pour l’école”

(n°117, p.27)

CALENDRIER
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Communiquer pour coopérer ; Les messageries
internes … ), un  ou deux ateliers (Communication
et collectif de travail ; Les communications au cours
de l’intervention ergonomique ; La conduite de
projet en milieu hospitalier…).

Enfin, un forum clôturera chaque journée de tra-
vail : Devenir chercheur ou praticien en
Ergonomie : les coulisses (débat animé par nos
plus jeunes collègues) ; La Médecine du travail,
l’Ergonomie et la pluridisciplinarité (débat suscité
par les nouveaux décrets impliquant les relations
médecin du travail -  ergonome) ….

Au-delà de son contenu scientifique, un congrès
est aussi un lieu de rencontres, un moment privilé-
gié d’échanges. Fidèle à sa tradition d’accueil,
Toulouse se devait de vous accueillir dans un cadre
convivial, chargé d’histoire et hautement symbo-
lique. L’Hôtel d’Assézat, siège de l’Académie des
Jeux Floraux, abritera la soirée de gala.

Pour quelques un(e)s  le congrès débutera le mardi
19 septembre. En effet, plusieurs journées satel-
lites sont organisées : Ergonomie et Facteurs ferro-
viaires ; L’Ergonomie à l’école, l’Ergonomie pour
l’école ; Construction des connaissances et objets
techniques. Le secrétariat du congrès peut vous
mettre en relation avec les responsables de ces
manifestations.

Dans l’attente de vous recevoir à Toulouse après
les vacances d’été, les comités d’organisation et de
programme continuent leur travail pour  que votre
séjour dans la capitale occitane soit une réussite
sur tous les plans.

Pour les comités
Yvon QUÉINNEC
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RReessppoonnssaabbllee  ddee  llaa  jjoouurrnnééee

Nicole DELVOLVÉ
Professeur d’Ergonomie, IUFM Toulouse

CCoommiittéé  dd’’oorrggaanniissaattiioonn

Christophe Abramovski
Ergonome, Professeur de lycée professionnel,
chargé de mission à la mission insertion
auprès du Rectorat de Toulouse

Didier Bonnin
Ergonome consultant, membre du comité
d’organisation du congrès SELF, Toulouse.

Nicole Delvolvé
Professeur d’Ergonomie, IUFM, Toulouse

Guy Hourriez
Contrôleur Sécurité à la CRAM, chargé de la
convention CRAM, Académie de Toulouse

Aimé Lahaille
Inspecteur de l’Education Nationale, Sciences
et Techniques Industrielles, chargé d’inspec-
tion en hygiène et sécurité.

Nathalie Panissal
Professeur de Lycée, Formateur IUFM,
Toulouse.

LLiieeuu  ddee  llaa  jjoouurrnnééee  

Amphithéâtre Montaigne, IUFM
181 avenue de Muret, 31076 Toulouse cedex

RReennsseeiiggnneemmeennttss  eett  iinnssccrriippttiioonnss

Sandrine Galéa
CeRF, IUFM Toulouse
56 avenue de l’URSS
Tél : 05 62 25 20 74
Fax : 05 62 25 21 35

DDeess  iinnffoorrmmaattiioonnss  ssuurr  llaa  mmaanniiffeessttaattiioonn  ssuurr
lleess  ssiitteess

• IUFM : http://www.toulouse.iufm.fr 
rubrique la recherche

• SELF : : 
http://www.ergonomie-self.org/self2000

DDrrooiittss  dd’’iinnssccrriippttiioonn

250 francs 
par chèque à l’ordre de Association du CeRF
UFM 
56 av de l’URSS 
31078 Toulouse cedex 4

DDaattee  lliimmiittee  dd’’iinnssccrriippttiioonn

1 juillet 2000

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE

L’ERGONOMIE À L’ÉCOLE,
L’ERGONOMIE POUR L’ÉCOLE
10 SEPTEMBRE 2000, TOULOUSE (FRANCE)
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8h30

Accueil des participants

9h15

Ouverture de la journée

par Monsieur le Recteur de l’Académie 

& Monsieur le Directeur de l’IUFM

9h45

L’ergonomie, pour une autre conception des situa-

tions scolaires

Nicole Delvolvé , Professeur, Centre de Recherches

sur la Formation, IUFM Toulouse

10h15

L’approche ergonomique des activités scolaires à

l’école élémentaire pour une meilleure gestion de la

sécurité

Aimé Lahaille, Inspecteur de l’Education Nationale,

chargé d’inspection en hygiène et sécurité

10h45

Pause

11h00

Historique de l’enseignement de l’ergonomie dans

les lycées en France (avec la participation de l’INRS)

Guy Houriez, Contrôleur de la CRAM, chargé de la

convention CRAM Académie de Toulouse, et par

Aimé Lahaille.

11h15

La formation en ergonomie en lycée professionnel

Pierre Rabardel, professeur en Sciences de

l’Education, Paris VIII. Nathalie Lang & Gérard le

Joliff, ergonomes

12h45

Repas

14h00

L’ergonomie et la pédagogie, ou du quoi au com-

ment

Anne Lancry-Hoestlandt, 

Equipe « Compétences humaines et conduites

interactives », Université de Paris 10 – Nanterre

14h45

Chrono-ergonomie de l’aménagement du temps

scolaire

Alain Lancry. Equipe ECCHAT, Université de Picardie

Jules Verne, Amiens

15h30

Pause

16h00

Table ronde sur la contribution de l’ergonomie dans

la construction et la rénovation des établissements

scolaires. Place de la décision et rôle de l’ergonome

Présentée et animée par Christophe Abramovsky,

Ergonome, Professeur de Lycée Professionnel,

Chargé de mission à la mission insertion auprès du

Rectorat 

Avec la participation du Conseil Régional de Midi-

Pyrénées, de la COGEMIP, du Conseil Général de

l’Ariège, du Rectorat de l’Académie de Toulouse,

de la Maîtrise d’œuvre et d’enseignants

17h30

Synthèse de la rencontre

JOURNÉE PARRAINÉE PAR LA SELF

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE

PPrrooggrraammmmee
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organisé par l’A.I.P.T.L.F.
Association Internationale de Psychologie

du Travail de Langue Française

Le thème du 11ème congrès de l’A.I.P.T.L.F.
pourrait sembler redondant avec celui de la
précédente manifestation de Bordeaux (Les
transformations du travail) si l’on pensait avoir
épuisé un sujet qui serait lui-même resté
inchangé depuis 1998. Nous savons, comme
chercheur mais aussi comme acteur du monde
du travail, que les grandes mutations qui tra-
versent cet espace de vie, se développent dans
la durée et évoluent au fil des tentatives heu-
reuses ou malheureuses de mise en oeuvre.
Les ajustements, les revirements parfois, les
dérives mêmes par rapport à un projet poli-
tique ou économique initial, sont autant de rai-
sons de continuer à s’interroger sur les grandes
évolutions des conditions, des situations et des
types de travail.

Par ailleurs, s’interroger sur l’impact des
grandes mutations technologiques, organisa-
tionnelles et structurelles sur la personne au
travail perd une grande partie de son sens si
l’analyse exclut de son champ d’investigation
ce qui relève de la vie hors travail, et plus géné-
ralement du lien social. Il y a là matière à réflé-
chir et à enrichir les apports de notre discipline
aux mutations du travail.

L’ensemble de vos contributions, en s’inscri-

vant dans les différentes sessions thématiques
ou en les complétant par d’autres thèmes, par-
ticiperont à notre apport collectif dans le
domaine de la psychologie du travail et des
organisations.

Nouveaux métiers, nouvelles pratiques, nou-
velles organisations
Orientation professionnelle, gestion des car-
rières 
L’insertion professionnelle
Les collectifs de travail
Travail, socialisation et identité
Évaluation, justice dans le travail
Éducation, formation et travail
Compétences, bilans de compétences
Santé et sécurité au travail
Le temps et le travail
Réflexions sur le travail
Méthodologie en psychologie du travail

A.I.P.T.L.F.
Professeur Claude LEMOINE
ou René THIONVILLE
Université de Rouen, 
Département de Psychologie
rue Lavoisier
F 76821 Mont Saint Aignan cedex
Télécopie : 33 (0) 2 35 14 61 04
E-mail : Claude.Lemoine@epeire.univ-rouen.fr

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE

11ÈME CONGRÈS DE PSYCHOLOGIE DU TRAVAIL ET DES ORGANISATIONS

“LES DIMENSIONS INDIVIDUELLES ET SOCIALES
DANS LES MUTATIONS DU TRAVAIL” 
28-31 AOÛT 2000, ROUEN (FRANCE)

Thèmes du Congrès

Sessions thématiques proposées

Contact
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Ce petit message pour adresser toutes sortes de félicitations au comité de rédaction pour la nou-
velle formule du Bulletin de la SELF. En ce qui concerne sa forme, je la trouve évidemment nette-
ment améliorée : la taille de la revue et le design de la couverture font plus moderne et plus dyna-
miques. La qualité du papier et l’ensemble donnent une image plus professionnelle.

Le contenu aussi est nettement plus attractif, les rubriques sont plus étoffées et intéressantes. J’ai
juste un peu de mal parfois à m’y retrouver quand il y a des colonnes sur les bords externes des
pages qui concernent un autre thème que ce qui est au centre,. Mais je pense que c’est peut-être
aussi une question d’habitude.

Bref, une évolution significative, bravo.

Thérèse Villame
Renault

21
mars

20
mars

COURRIER DES LECTEURS

Félicitations pour le nouveau bulletin, et tout particulièrement pour l’in-
terview très important d’Alain Berthoz. Si maintenant le Bulletin de la
SELF permet de réfléchir...

Bravo !

Francois Daniellou
Laboratoire d’Ergonomie des Systèmes Complexes

Université Bordeaux 2

Le Courrier des lecteurs
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Toutes mes félicitations au rédac’chef pour la nouvelle maquette du Bulletin...un saut qualitatif
très significatif sur le plan formel. Le contenu n’est pas en reste et ce fut un vrai plaisir de décou-
vrir l’autre soir l’entretien avec Alain Berthoz. Passionnant et riche de questions pour la place de
la recherche scientifique en ergonomie. Bref, j’attends avec impatience le n°118! 

Bon courage au rédac’chef qui a la tâche ingrate de veiller à la fois au contenu et aux délais. 

Philippe Mairiaux 
Service de Santé au Travail et Education pour la santé (STES) 

Université de Liège 

COURRIER DES LECTEURS

Je dis bravo, car il fallait le faire et le bulletin nouveau donne
une image vraiment bien meilleure de la SELF. Sur le conte-
nu, les nouvelles rubriques je suis vraiment enthousiaste. Je
me risque à quelques critiques concernant la présentation :
j’ai éprouvé des difficultés de lecture dues au contraste
insuffisant de certains textes et j’ai eu du mal à localiser cer-
taines informations situées en encart, notamment les offres
d’emploi.

Encore bravo,

Alain Kerguelen
Laboratoire travail et cognition

Université Toulouse II
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CCeennttrree  ddee  RRéééédduuccaattiioonn,,  RRééaaddaappttaattiioonn  FFoonnccttiioonnnneellllee  ddee  CCeerrbbèèrree  cchheerrcchhee  ::
11  EErrggootthhéérraappeeuuttee  ddiippllôômméé  dd’’eerrggoonnoommiiee  àà  tteemmppss  pplleeiinn  ppoouurr  CC..DD..DD..  11  aann  

((ppoossssiibbiilliittéé  ddee  CC..DD..II..  ppaarr  llaa  ssuuiittee))

Téléphoner à Madame Pinna ou au service du personnel au 04 68 88 75 00
ou écrire

C.R.F. Bouffard-Vercelli Cerbère
CAP Peyrefite
66290 Cerbère

21
mars

20
mars

OFFRES

EMPLOIS

LL’’IInnssttiittuutt  NNaattiioonnaall  ddee  llaa  SSttaattiissttiiqquuee  
eett  ddeess  ÉÉttuuddeess  ÉÉccoonnoommiiqquueess  

cchheerrcchhee  uunn  eerrggoonnoommee

pour l’aide à la conception des interfaces
homme-machine des applications statis-
tiques. Titulaire d’un diplôme de 3ème
cycle en psychologie du travail, ou assimilé,
le candidat sera responsable de prestations
de conseil auprès des chefs de projets de
l’INSEE, qu’il réalisera lui-même ou qu’il
fera réaliser par des sociétés de services.
Ces prestations consistent à mettre en
œuvre la démarche ergonomique et à
concevoir le dialogue des applications,
dans les architectures client / serveur sous
Windows ou dans les architectures trois-
tiers Internet ou Intranet.

Faisant partie d’une équipe multi-discipli-
naire, il contribuera par des actions trans-
versales d’animation à une meilleure prise
en compte de l’ergonomie des postes de
travail dans les projets de l’INSEE. Les qua-

lités recherchées sont celles d’une grande
capacité relationnelle et de communication,
de compétences théoriques et de pragma-
tisme dans la mise en œuvre.

Le poste est basé à la direction générale de
l’INSEE, 18 bd A. Pinard, Paris 14ème.

Merci d’adresser votre lettre de motivation
et curriculum vitae à :

Christophe ALVISET
Chef du Département 

des Applications et des Projets
Timbre C501
18 bd A. Pinard

75675 Paris Cedex 14

tel: 01 41 17 53 22 
fax: 01 41 17 61 46 

mel: christophe.alviset@insee.fr
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Le CESTP-ARACT développe depuis 1991 en
Picardie une mission de conseils et d’interven-
tions auprès des entreprises dans le domaine
des conditions de travail et de l’organisation
du travail. Il a pour objectif la valorisation et le
transfert de l’innovation sociale dans le cadre
de réseaux régionaux. 

Le CESTP-ARACT est une association financée
par l’Etat, la Région et l’ANACT. Son Conseil
d’Administration et son Comité d’Orientation
sont composés d’organisations d’employeurs
et de salariés et de personnalités qualifiées.

Dans le cadre de son développement, le
CESTP-ARACT créé un poste de chargé(e) de
mission

FFOONNCCTTIIOONNSS

Le (la) Chargé(e) de Mission participe à la défi-
nition et à la mise en oeuvre du programme
d’activité du CESTP-ARACT dans le cadre des
orientations fixées par ses instances. 

Il (elle) assure la responsabilité d’actions et de
projets en lien avec la direction

Il (elle)’intègre une équipe pluridisciplinaire
composée de 8 personnes avec qui il (elle) col-
labore.

MMIISSSSIIOONNSS

La mission s’exercera sur différents projets
concernant les conditions de travail et la pré-

vention des risques professionnels et qui
regroupera :

1. Interventions en entreprise (conseils, condui-
te de diagnostics, accompagnement de pro-
jets,…),

2. Expertises de projet d’entreprise dans le
cadre de demandes d’aides publiques du
Ministère du Travail,

3. Conduite et participation à des projets col-
lectifs avec des partenaires, animation de
réseaux externes (branches professionnelles,
partenaires sociaux, Conseil Régional, services
du travail, Universités, RRDT, CRAM, médecine
du travail,...),

4. Participation à la réflexion et l’animation
interne et ainsi qu’au sein du réseau
ANACT/ARACT(s), capitalisation méthodolo-
gique, participation aux actions d’informa-
tion/communication (journal, conférence,
etc,...) dans une perspective de transfert de
l’innovation sociale.

PPRROOFFIILL  SSOOUUHHAAIITTÉÉ

Il (elle) devra justifier d’une expérience profes-
sionnelle de plusieurs années dans le monde
de l’entreprise :

• Compétences en analyse du travail et organi-
sation du travail, fonctionnement de l’homme
au travail; ergonomie, sociologie des organi-
sations, négociation sociale…;

EMPLOI

OFFRES

RECRUTEMENT D’UN(E) CHARGÉ(E) DE MISSION



• Compétences en matière de conduite du chan-
gement, dynamique sociale et pédagogies
actives;

• Expérience d’animation de réseaux institution-
nels et d’actions collectives;

• Connaissance des mécanismes paritaires au
sein des entreprises et capacité à favoriser la
recherche d’équilibre entre les partenaires
sociaux;

• Bonne capacité de communication écrite et
orale.

CCOONNDDIITTIIOONNSS  DD’’EEMMPPLLOOII

• Poste basé à AMIENS et nécéssitant de rési-
der en région, déplacements fréquents sur la
région Picardie et ponctuellement France
entière.
Rémunération : 210 à 270 KF Bruts Annuels
selon expérience

• Contrat à Durée Indéterminée (Statut cadre),
Convention Collective “Bureaux d’Etudes
Techniques, Cabinets d’ingénieurs Conseils,
Sociétés de Conseils.”

Contacter : 
Sophie SAVEREUX.

Directrice-Déléguée Régionale 
19 rue Victor Hugo 

BP 924
80009 Amiens Cedex 1

E-Mail : s.savereux@nnx.com

EMPLOI

SSEEPPTTEEMMBBRREE 22000000
20-22 septembre 2000
TOULOUSE (France)

SELF 2000 - XXXVème Congrès de la
SELF 

“Communication et Travail”
(n°115, p. 15)

20-22 septembre 2000
TOULOUSE (France)

Manifestations associées au XXVème
Congrès de la SELF

“Devenir chercheur ou particien en ergonomie:
les coulisses” & “Deuxième Forum National des

Associations d’Ergonomie”
(n°117, p. 30)

27-29 septembre 2000
TOULOUSE (France)
HCI - Aero 2000

International Conference on Human-
Computer Interaction in Aeronautics

(n°115, p. 19)

OOCCTTOOBBRREE 22000000
3-6 Octobre 2000
BIARRITZ (France)
SErgo-IHM 2000

“Interactions, intersections, inter-disciplinarité”
(n° 114, p.40, n° 116, p. 41, n° 117, p. 33) 

NNOOVVEEMMBBRREE 22000000
15-17 novembre 2000
POITIERS (France)
4ème Journées du GEDER

“Situations de handicap: Quelles pratiques
pour quelles interventions ?

(n° 117, p. 34)

AAOOÛÛTT 22000011
5-10 août 2000

NEW ORLEANS, Louisiana (USA)
HCI International 2001 - 9th International
Conference on Human-Computer Interaction

(n°117, p. 38)

CALENDRIER
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VERS LA FIN DU TEMPS DE TRAVAIL ?
Jens THOEMMES
Paris: PUF, collection Le Travail Humain, 2000,
225p. (Prix: 178F.)

Ce livre présente un ensemble d’études sociolo-
giques sur la négociation du temps de travail en
France, en Allemagne, aux États-Unis et en Russie.
La thèse défendue porte sur l’effondrement d’une
conception du temps de travail qui s’était progressi-
vement construite, notamment en France, au cours
de cent cinquante ans (1830-1980). Si au cours de
cette période le temps de travail apparaît comme
centré sur la protection des individus au travail, la
période récente déplace la question de la durée du
travail vers la flexibilité temporelle et vers l’emploi.
Ce changement de la norme du temps de travail est
triple :

- perte des repères habituels (durée hebdomadaire
du travail, deux jours de repos consécutifs, etc.) ; 

- des formes d’accords collectifs donnant lieu à des
configurations individuelles variées ; 

- une emprise plus marquée du temps des marchés
sur l’ensemble des temps sociaux. 

L’auteur conclut sur l’émergence de formes tempo-
relles qui se structurent autour de l’un des deux
pôles dominants : soit le pôle “temps collectif pro-
tégé” (partage flexibilisé du travail), soit le pôle
“temps de la subsistance” (temps réduit, pluri-acti-
vité). 

Ce livre ne s’adresse pas seulement aux spécialistes
du domaine du travail et des organisations. Les res-
ponsables d’entreprises, les syndicalistes et les étu-
diants en sciences sociales y trouveront des élé-
ments, situés dans leur contexte historique, pour
mieux comprendre l’évolution du temps de travail
et des multiples temporalités auxquelles nous
sommes soumis. 

21
mars

20
mars

PUBLICATIONS

OUVRAGES

SOCIOLOGIE DU TRAVAIL
Claude DURAND
Toulouse: Éditions Octarès, 2000, 263p. ISBN 2-906769-59-2 (165FF.)

La thématique du travail comporte la description de l’évolution du travail dans ses différentes phases, l’ana-
lyse critique de la conception de son organisation la perception qu’en ont ses acteurs, mais aussi les straté-
gies des entreprises pour le contrôler et le stimuler depuis les périodes reculées du salaire aux pièces jus-
qu’aux dernières innovations de l’ISO 9000 et du management participatif.
L’intervention des acteurs se déroule dans le cadre des relations professionnelles et des rapports de force.
D’où la seconde thématique : le conflit social. Son étude se structure dans l’analyse des orientations de la
conscience ouvrière et de ses déterminants, de la diversité des significations du Mouvement de Mai et de la
permanence de son influence sur les conflits qui l’on suivi : grèves de 1971, insurrection des ouvriers de
Longwy de 1979.
La troisième phase des recherches présentées “Politiques sociales et stratégies industrielles”, introduit l’ana-
lyse du rôle de l’État dans la politique industrielle, celle des stratégies de multinationales pour s’implanter
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LE PILOTE EST TOUJOURS DEVANT. Reconnaissance de l’activité du pilote de ligne
Michel Jouanneaux
Toulouse: Éditions Octarès, 1999, 392p. ISBN: 2-906769-50-9 (195FF)

La photo instantanée qui pourrait être mise en exergue à une présentation de l’état actuel de la profession
de pilote de ligne représenterait ceci : sur la toile de fond d’un cockpit avec ses instruments principaux, un
boîtier de commande se détache, qui concentre le maximum de lumière ; au-dessus de ce boîtier une main
semble s’activer, et dans sa prolongation un bras s’enfonce latéralement dans une ombre de plus en plus
dense qui laisse à peine deviner la silhouette d’un homme. Jusqu’à présent, dans la conception des avions,
l’établissement des procédures et le discours sur le métier, la présence du pilote-opérateur n’a été incorpo-
rée que comme une main symbolique.
Les recherches scientifiques actuelles dévoilent progressivement la liaison de cette main avec le cerveau, et
le fonctionnement de celui-ci. Mais c’est finalement l’homme total qu’on doit arriver à découvrir et à inté-
grer puisqu’on ne peut pas le découper en tranches. Pour cela, il faut cesser de privilégier la machine, il faut
renverser la priorité et reconnaître la primauté de l’homme, dans son unité active.
Cette approche est parfaitement justifiée par la compréhension de l’activité réelle du pilote, dont le projet
doit toujours anticiper l’événement : “il faut être devant l’avion”, dit-on dans le métier. Les systèmes auto-
matiques ne se rapportant qu’à certaines fonctions du vol proprement dit, la conduite de l’ensemble de la
mission reste une activité intelligente et le pilote doit devancer les automatismes.
La profession fait aussi figure d’éclaireur dans le rapport de l’homme au développement sociotechnique.
Non que les technologies mises en œuvre soient pus à la ponte qu’ailleurs, mais par la nature même du fait
aérien, elles concernent les pilotes dans toutes les dimensions de leur personne.

OUVRAGES

PUBLICATIONS

en Chine, en Europe de l’Est ou en Amérique latine : politiques de gestion de main-d’œuvre et stratégies
économiques se conditionnent.
Ce champ de recherche, dans sa diversité, maintient la permanence d’une orientation alliant la validation de
l’observation empirique au questionnement de la sociologie critique. L’itinéraire que représentent ces dix-
huit articles publiés entre 1959 et 1996 reflète l’unité et la diversité de la sociologie du travail ce qui justifie
l’usurpation, qui pourrait paraître prétentieuse, du titre de la sous-disicipline, mais donne le sens de la conti-
nuité de la démarche.

Claude Durand a su mobiliser en 40 ans de nombreuses équipes de recherches dont cet ouvrage reflète la
travail collectif.
L’itinéraire présenté ici montre leur évolution méthodologique : les grandes enquêtes ouvrières des années
50 et 60, sur échantillons stratifiés de plus de mille interviewés, s’intercalent entre les monographies d’entre-
prises faisant une place importante à l’observation du travail et à l’analyse des conflits sociaux. Les études
de cas de transferts de technologie et d’implantations industrielles à l’étranger ouvrent la recherche aux
comparaisons internationales et à la participation de multiples équipes de chercheurs étrangers.
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SYSTÈMES DE SÉCURITÉ SOCIALE ET D’ASSURANCE MALADIE :
Financement et implication dans la santé au travail
J.-F. CAILLARD & P. WESTERHOLM (Eds.)
Toulouse: Éditions Octarès, 1999 ISBN: 2-906769-55-X (160 FF)

Ce recueil rassemble les textes des présentations thématiques et des communica-
tions qui ont été présentées lors de la IVème Conférence internationale du comité
scientifique de la Commission internationale de santé au travail spécialisé dans la
recherche sur les services de santé et l’évaluation en médecine du travail. Ce recueil
aborde la question du financement de la santé au travail. Tantôt en français ou en
anglais, on y trouve des synthèses et revues de connaissances, la présentation des
tendances perceptibles aujourd’hui dans le monde concernant la santé au travail, des
descriptions de systèmes nationaux de santé et de leur évolution, le résultat de
recherches en économie et évaluation des pratiques de santé au travail, mais aussi
des interrogations, venant spécialement de membres de pays en développement sur
les moyens de développer la prévention.
Ce recueil est une première pierre d’une construction, celle de la rationalité écono-
mique en santé publique, aujourd’hui appliquée au monde du travail, construction
qui reste à poursuivre, et qui, du moins pour les années à venir, deviendra un des
éléments incontournables du socle sur lequel se fonderont les décisions en matière
de prévention du risque sanitaire d’origine professionnelle, et qu’il conviendra de
confronter aux attentes des populations et aux exigences éthiques des profession-
nels en charge de la santé au travail.

PUBLICATIONS

O
U
V
R
A
G
E
S

LA SANTÉ DES TRAVAILLEUSES. LA SCIENCE EST-ELLE AVEUGLE ?
Karen MESSING (ouvrage traduit de l’anglais par Danielle Charron)
Toulouse: Éditions Octarès, 2000, 306p. (180 FF)

Ce livre est le fruit des recherches que Karen Messing poursuit depuis plus de vingt ans dans le domaine de la santé au travail. Sa
réflexion porte plus particulièrement sur les résistances de la culture scientifique à saisir les aspects “invisibles” du travail souvent
effectué par les femmes. En examinant les conditions de travail des caissières, secrétaires, serveuses, infirmières, travailleuses d’usi-
ne, téléphonistes, préposées à l’entretien, Karen Messing met en question la division sexuelle du mon monde du travail et les pré-
jugés qui freinent le débat sur la santé des travailleuses.

“Le livre de Karen Messing est un des plus importants ouvrages parus dans le domaine de la santé et sécurité au cours de la der-
nière moitié du XXe siècle”.

(Claire Williams, Work, Employment and Society)

“Ouvrage important, dont la lecture s’impose à tous ceux qui s’intéressent à la question de la santé des femmes au travail”. 
(Ellen Rosskam, Revue internationale du travail)

Karen Messing est professeure au département de sciences biologiques et directrice du Programme de deuxième cycle en inter-
vention ergonomique de l’université du Québec à Montréal (UQAM). Spécialiste de réputation internationale dans le domaine de la
santé des femmes, elle a collaboré à de nombreuses recherches en ergonomie pour divers organismes nationaux et internationaux.
Elle traille au Centre pour l’étude des interactions biologiques entre la santé et l’environnement (CINBIOSE) de l’UQAM, un centre
de recherche qu’elle contribue à mettre sur pied et qu’elle a présidé pendant plusieurs années.
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L’APPRENTISSAGE DES MONDES. UNE
ANTHROPOLOGIE APPLIQUÉE AUX TRANS-
FERTS DE TECHNOLOGIES
Ph. GESLIN
Toulouse: Éditions Octarès, 1999, 258p. ISBN:
2-906769-56-8 (210 FF)

Cet ouvrage présente une approche anthropologique
des transferts de technologies qui relève d’une trajec-
toire entièrement originale où l’anthropologie des
techniques se combine à l’analyse ergonomique du
travail pour répondre à ce que ‘on nomme classique-
ment une “demande sociale”. Sur le littoral de Guinée,
les populations susu utilisent traditionnellement d’im-
portantes quantités de bois pour produire du sel. Ces
techniques contribuent à la déforestation des zones de
mangrove. Depuis plusieurs années, des actions sont
engagées pour prévenir ce phénomène. Beaucoup ont
échoué faute de tenir compte des pratiques des popu-
lations dans leur environnement. Un programme s’est
démarqué des actions précédentes. Il proposait de
transférer des modules de production de sel qui ne
nécessitent aucune utilisation de bois. Pour les concep-
teurs du projet, le succès du transfert de l’innovation
était étroitement dépendant des dimensions sociales
et culturelles des populations. L’auteur nous fait entrer
au cœur du transfert. On découvre les univers respec-
tifs des homes, le rôle de l’histoire et les oppositions
d’intérêts. Au fil des pages, d’étonnants réseaux d’ac-
teurs apparaissent. L’implication de l’ethnologue est au
centre de l’ouvrage. On parcourt les phases de son
action, de l’analyse de la demande à a présentation
des résultats qui ont orienté les acteurs du programme
vers la mise en ouvre de choix techniques mieux adap-
tés aux dimensions sociales et culturelles de contextes
de réception.

Le lecteur trouvera dans cet ouvrage des éléments de
méthode qui devraient alimenter les débats sur l’inté-
gration et le rôle des sciences sociales dans le cadre
des transferts de technologies.

Un CD ROM est joint à cet ouvrage. Il est compatible
avec les ordinateurs PC et Macintosh. Il illustre la dyna-
mique du programme, la méthode utilisée et les prin-
cipaux résultats sou la forme d’images vidéos com-
mentées, de diapositives, de schémas et de textes.

PUBLICATIONS

INTERNATIONAL ENCYCLOPEDIA OF
ERGONOMICS AND HUMAN FACTORS
Waldemar KARWOWSKI (Ed.)
Taylor & Francis, juin 2000, 3 volumes, 2016p.
et CD-ROM

Taylor & Francis is pleased to announce the
development of an outstanding new reference
work, the International Encyclopedia of
Ergonomics and Human Factors edited by
Waldemar Karwowski. It is the first encyclope-
dia in the field and will provide a comprehen-
sive and authoritative compendium of current
knowledge on ergonomics and human factors
and a definitive and powerful resource. It will
also give specific information on concepts and
tools unique to ergonomics.

It will consist of approximately 500 entries run-
ning to about 2016 pages, published in three
volumes and on CD-ROM. The entries will be
organized alphabetically and written in such a
way that the non-expert will get a clear and
simple outline of the topic as well as some
precise practical information (such as a table
of normative anthropometric data). It will also
include a bibliography structured by theme.

Technical terms will be defined (where pos-
sible) within entries as well as in a glossary; so
both students and professionals should find
this invaluable, whether they have ergono-
mics, engineering, computing or psychology
backgrounds. Experts and researchers should
also find it an excellent source of information
on areas beyond the range of their direct
interests.

The main topics covered are :
General Ergonomics - Human Characteristics
Information - Presentation and
Communication - Display and Control -
Design - Workplace and Equipment Design -
Environment - System Characteristics - Work
Design and Organization - Health and Safety
- Social and Economic - Impact of the System
Methods and Techniques
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APPLIED ERGONOMICS
Volume 31, Numéro 3, juin 2000 
http://www.elsevier.com

• Motion times, hand forces, and trunk kine-
matics when using material handling manipu-
lators in short-distance transfers of moderate
mass objects (M. A. Nussbaum, et al.)

• Computer use in cold environments (A.C.A.-
C. Blomkvist, G. Gard)

• System to measure the use of the backrest in
sitting-posture office tasks (M. Vergara, A.A.
Page)

• Difference thresholds for automobile seat
vibration (N.J. Mansfield, M. J. Griffin)

• The application of ergonomics in rural deve-
lopment: a review (T. Jafry, D.H.D.H. O’Neill)

• A new approach to applying feedforward
neural networks to the prediction of muscu-
loskeletal disorder risk (C.-L. Chen, D.B.
Kaber, P.G. Dempsey)

• Evaluating factors that influence hand-arm
stress while operating an electric screwdriver
(C.-H. Chang, M.-J.J. Wang)

• Computer-aided ergonomics: a case study of
incorporating ergonomics analyses into
workplace design (R. Feyen, Y. Liu, D. Chaffin,
G. Jimmerson, B. Joseph)

• Impact of physical exposure on neck and
upper limb disorders in female workers (G.-
A.G.-A. Hansson et al.)

• Development of an ergonomic evaluation
facility for Indian tractors (R. Patel, A. Kumar,
D. Mohan)

• Technical note - Ergonomics, gerontechnolo-
gy, and design for the home-environment
(M.R. Pinto et al.)

• Ride vibration on tractor-implement system
(C.R. Mehta, M. Shyam, P. Singh, R.N. Verma)

• Anthropometric data of elderly people in
Australia (K. Kothiyal, S. Tettey)

PUBLICATIONS

BEHAVIOUR & INFORMATION TECHNOLOGY
London: Taylor & Francis
ISBN 0144-929X
Volume 19, Numéro 1, janvier-février 2000

Language and meaning :

• A theoretical framework and empirical
examination of the effects of foreign and
translated interfact language (N.
Tractinsky)

• Understanding the roles of signs and
norms in organizations - a semiotic
approach to information systems design
(R. Stamper et al.)

Usability methods :

• Prioritizing usability problems: data-driven and
judgment-driven severity estimates (M. Hassenzahl)

• Model mismatch analysis: towards a deeper expla-
nation of users’ usability problems (A. Suteliffe et
al.)

• The importance of task analysis in Usability Context
Analysis - designing for fitness for purpose (S. Mills)

Internet survey

• An exploratory investigation of the antece-
dents and impact of internet usage: an indivi-
dual perspective (M. Anandaragan et al.)

R
E
V
U
E
S
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PUBLICATIONS

APPLIED ERGONOMICS
Volume 31, Numéro 3, juin 2000 
http://www.elsevier.com

• Motion times, hand forces, and trunk kine-
matics when using material handling manipu-
lators in short-distance transfers of moderate
mass objects (M. A. Nussbaum, et al.)

• Computer use in cold environments (A.C.A.-
C. Blomkvist, G. Gard)

• System to measure the use of the backrest in
sitting-posture office tasks (M. Vergara, A.A.
Page)

• Difference thresholds for automobile seat
vibration (N.J. Mansfield, M. J. Griffin)

• The application of ergonomics in rural deve-
lopment: a review (T. Jafry, D.H.D.H. O’Neill)

• A new approach to applying feedforward
neural networks to the prediction of muscu-
loskeletal disorder risk (C.-L. Chen, D.B.
Kaber, P.G. Dempsey)

• Evaluating factors that influence hand-arm
stress while operating an electric screwdriver
(C.-H. Chang, M.-J.J. Wang)

• Computer-aided ergonomics: a case study of
incorporating ergonomics analyses into
workplace design (R. Feyen, Y. Liu, D. Chaffin,
G. Jimmerson, B. Joseph)

• Impact of physical exposure on neck and
upper limb disorders in female workers (G.-
A.G.-A. Hansson et al.)

• Development of an ergonomic evaluation
facility for Indian tractors (R. Patel, A. Kumar,
D. Mohan)

• Technical note - Ergonomics, gerontechnolo-
gy, and design for the home-environment
(M.R. Pinto et al.)

• Ride vibration on tractor-implement system
(C.R. Mehta, M. Shyam, P. Singh, R.N. Verma)

• Anthropometric data of elderly people in
Australia (K. Kothiyal, S. Tettey)

COGNITION, TECHNOLOGY & WORK
http://link.springer.de
Springer-Verlag 
ISSN: 1435-5558 (printed version
ISSN: 1435-5566 (electronic version)
Volume 1, Numéro 4, 1999

• Autonomous recovery execution in
nuclear power plant by the agent (Y.
Niwa, M. Terabe, T Washio)

• A method for identification and quan-
tification of latent weaknesses in com-
plex systems (M. Kozuh, J. Peklenik)

• Problem-driven approach to the desi-
gn of information technology systems
supporting complex cognitive tasks
(N. Marmaras, B. Pavard)

• Distributed cognition in an emergency
co-ordination center (H. Artman, Y.
Wæn)

• Decision making and management of
dynamic risk (J. Rogalski)
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ERGONOMICS
http://www.tandf.co.uk/journals/tf/00140139.html
Volume 43, Numéro 3, mars 2000

• Biomechanical and metabolic effects of
varying backpac loading on simulated mar-
ching (P.M. Quesada et al.)

• Validity of self-reporting and video-recording
for measuring knee-straining work postures
(L.K. Jensen, W. Eenberg, S. Middelsen)

• Contrast thresholds and fixation disparity
during 5-Hz sinusoidal single- and dual-axis
(vertical and lateral) whole-body vibration (B.
Griefahn, P. Bröde, W. Jaschinski)

• Trunk muscle activation and low back loading
in lifting in the absence of load knowledge
(M.P. de Looze et al.)

• Posture, discomfort and performance in a VDT
task (M.-H. liao, C.G. Drury)

• Effects of a target movement direction cue on
head-tracking performance (R.H.Y. So, M.J.
Griffin)

• Force direction and physical load in dynamic
pushing and pulling (M.P. de Looze et al.)

• Ordinal depth information from accommoda-
tion ? (M. Mon-Williams, J.R. Tresilian)

• Endurance time, pain and resumption in passi-
ve loading of the elbow joint (L. Rose, M.
Ericson, R. Örtengren)

• Dynamic leg volume changes when sitting in a
locked and free floating tilt office chair (E.
Stranden)

PUBLICATIONS

INTERNATIONAL JOURNAL OF
HUMAN-COMPUTER
INTERACTION
Volume 11, Numéro 4, 1999 

• Editorial (G. Salvendy)

• How experienced users avoid
getting lost in large display net-
works (J. Watts-Perotti, D.D.
Woods)

• Templates for search queries: A
user-centered feature for impro-
ving Web search tools (X. Fang,
G. Salvendy)

• A corporate style guide that
incudes domain knowledge (E.
Olsson, J. Gulliksen)

• Identification of an acceptable
mixture of key and speech inputs
in bimodal interfaces (A. Murata)

• Decision support for indexing
and retrieval of information in
hypertext systems (W. Zhu, M.R.
Lehto)

REVUES
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PUBLICATIONS

REVUES
INTERNATIONAL JOURNAL OF HUMAN-COMPUTER STUDIES
Volume 52, Numéro 3, 1999 http://www.academicpress.com/ijhcs

• The role of knowledge modelling techniques in software development: a general approach based
on a knowledge management tool (J. Cuena, M. Molina)

• Understanding and facilitating the browsing of electronic text (E.G. Toms)

• Assessing word-processing skills by event stream analysis (R.D. Dowsing)

• Measurement of presence and its consequences in virtual environments (S. Nichols, C. Haldane,
J.R. Wilson)

• Incremental acquisition of search knowledge (G. Beydoun, A. Hoffmann)

• oward the optimal link structure of the cyber shopping mall (J. Kim, B. Yoo)

• The reuse of knowledge: a user-centred approach (D. Richards)

PISTES (Revue scientifique électronique) www.unites.uquam.ca/pistes
Perspectives Interdisiciplinaire Sur le Travail Et la Santé
Volume 2, N°1, mai 2000

Recherche
• Après les retraites massives dans deux hôpitaux québécois : Enjeux des rapports entre généra-
tions différentes de travailleurs (S. Lefebvre)

• Intensité du travail et santé dans un organisme administratif : une enquête statistique à l’Agence
nationale pour l’Emploi (A.-M. Molinié, S. Volkoff)

Réflexion sur la pratique
• Démarches d’ergonomie participative pour réduire les risques de troubles musculo-squelet-
tiques : bilan et réflexions (M. St-Vincent, G. Toulouse, M. Bellemare)

• Entretiens en autoconfrontation croisée : une méthode en clinique de l’activité (Y. Clot et al.)

• Réflexions sur une expérience interdisciplinaire dans le cadre d’une recherche exploratoire (H.
David, E. Cloutier, C. Teiger)

Une chronique “Paroles de métier”
• L’engagement du corps : un enjeu dans le pilotage en ligne d’un avion à cockpit de verre
(glass-cockpit) (C. Moricot)
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INTERNATIONAL JOURNAL OF INDUSTRIAL
ERGONOMICS
Volume 25, Numéro 4, mars 2000
http://www.elsevier.nl/locate/jnlnr/05284

• Experiential learning and forgetting for manual and
cognitive tasks (D.A. Nembhard)

• A comparison of accident analysis techniques for
safety-critical man-machine systems (T.
Kontogiannis)

• Measurement of forces exerted in the manual hand-
ling of small cylindrical objects (S.C. Campbell et al.)

• Effects of object size and inter-object spacing on
pheripheral object detection (A.H.S. Chan)

• The importance of the work/rest pattern as a risk fac-
tor in repetitive monotonous work (H. Christensen)

• A semantic differential study of designers’ and
users’product form perception (S.H. Hsu)

• Deriving and analyzing performance strategy in a
two-dimensional drawing task (C.F. Chi)

• The ergonomics of spray guns- Users’ opinions and
technical measurements on spray guns compared
with previous recommendations for hand tools (G.
Bjoring)

• Effects of polarity and luminance contrast on visual
performance and VDT display quality (Anhsiang
Wang)

• Evaluation of lifting tasks frequently performed
during fire brick manufacturing processes using
NIOSH lifting equations (M.K. Chung)

• Ergonomic evaluation of complex work: A participa-
tive approach employing video-computer interac-
tion, exemplified in a study of order picking (R.
Kadefors)

• Anthropometry and measurement of posture and
motion (T. Seitz)

PUBLICATIONS

SAFETY SCIENCE
Elsevier, ISSN: 0925-7535
http://www.elsevier.nl/locate/jnlnr/05419

Volume 33, Numéro 1-2, décembre 1999

• Mechanical equipment injuries in small manu-
facturing businesses (D. Gardner et al.)

• Organisational failure: lessons from industry
applied in the medical domain (W. Van
Vuuren)

• A task-delineated safety approach for slip, trip
and fall hazards (R. Quintana)

• ”Fatigue” among young male night-time car
drivers: is there a risk-taking group? (M.T.
Corfitsen)

• Traffic accidents under the effect of the Gulf
crisis (M.M. Hamed et al.)

• Reporting and classification of loss of balance
accidents (M. Lortie, P. Rizzo)

Volume 33, numéro 3, février 2000

• Letter to the editor: Long term evaluation of a
behaviour-based method for improving safety
performance: a meta-analysis of 73 interrupted
time-series replications (T.R. Krause)

• Injuries in Swedish schools during recesses: dis-
tribution and patterns (L. Laflamme, E. Menckel)

• Stress and team performance: principles and
challenges for intelligent decision aids (T.
Kontogiannis, Z. Kossiavelou)

• Empirical investigation of construction safety
management activities and performance in
Australia) (S. Mohamed)

• Risk taking and accident frequency among
Finnish forestry workers (S. Salminen, T. Klen, K.
Ojanen)
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Les candidats devront satisfaire à deux au
moins des critères suivants :
• Formation qualifiante en ergonomie:
Doctorat, DEA, DESS, DEST, CNAM, DIECT,
DESUP, Maîtrise..., ou une formation en ergo-
nomie équivalente à 200 heures minimum si
elle s’ajoute à une formation de base dans
une autre discipline.
• Expérience professionnelle de deux ans au
moins, comme ergonome professionnel ou
comme collaborateur dans une équipe d’er-
gonomie, ou comme animateur ou concep-
teur de formations en ergonomie. 
Il est important que cette expérience soit
attestée par des documents (rapports
internes, rapports destinés à des clients,...)
mettant clairement en évidence la nature
ergonomique des travaux et l’implication
personnelle du candidat.

• Notoriété technique/scientifique en ergono-
mie, attestée par des communica-tions à des
congrès, des publications (revues, ouvrages)
relatives à l’ergonomie.

Les candidats devront contacter le délégué aux
candidatures, s’assurer de deux lettres circons-
tanciées de parrainage (rédigées par deux
membres de la SELF n’appartenant pas à la
même structure professionnelle), fournir un
curriculum vitae détaillé et remplir un docu-
ment administratif qui leur sera envoyé par :

Conditions pour devenir 
Membre actif de la SELF

Conditions pour devenir 
Correspondant ou Correspondant-Étudiant de la SELF

Les personnes intéressées par l’ergonomie et
la vie de la SELF, mais ne remplissant pas les
conditions permettant d’être membre actif,
peuvent devenir Correspondants de la SELF et
recevoir le Bulletin de Liaison de la SELF en
versant uunnee  ccoottiissaattiioonn  aannnnuueellllee  ddee  330000  FFFF..

Les étudiants peuvent devenir Correspon-
dants-Étudiants de la SELF et recevoir le Bulletin
de en versant uunnee  ccoottiissaattiioonn  aannnnuueellllee  ddee  9900  FFFF.
La demande doit être accompagnée d'une pho-
tocopie de la carte d'étudiant de l'année en
cours et sera renouvelée chaque année.

LLaa  ccoottiissaattiioonn  aannnnuueellllee  eesstt  aaccttuueelllleemmeenntt  ddee  330000  FFFF..

LE DÉLÉGUÉ AUX CANDIDATURES
Annie TOURANCHET

Ministère de l’Emploi et de la Solidarité
DRTEFP Pays-de-la-Loire

26, boulevard Vincent Gâche - BP 46339
F-44263 Nantes cedex 2

Tél. : 02 40 41 72 41 Fax : 02 40 89 22 44 

Pour la gestion administrative, les comptes ren-
dus du Conseil d'Administration et l'organisa-
tion des Assemblées Générales :

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE LA SELF 
Pascal BÉGUIN 

CNAM
Laboratoire d'Ergonomie 
41, rue Gay-Lussac
F-75005 Paris (France)
E-mail: beguin@cnam.fr

Pour toutes autres démarches (devenir corres-
pondant à la SELF, changement de nom ou
d'adresse, etc.) s’adresser au :

SECRÉTARIAT DE LA SELF
Véronique TURBET DELOF
Maison de la Recherche

Université Toulouse le Mirail
5 allées Antonio Machado

F-31058 Toulouse Cedex 1 (France)
Tél.: 05 61 50 35 23 - Fax: 05 61 50 35 33
E-mail: secretariat@ergonomie-self.org


